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LA FIGUE EN PALESTINE 


A L'ÉPOQUE DE LA MISCHNA' 


I. — L'ARBRE ET LE CHAMP ; LA RACINE, LES BRANCHES ET LE BOIS. 


Le figuier, dont on doit chercher la patrie dans les pays sémili- 
ques de l'Asie antérieure?, est une des productions les plus carac- 
téristiques du pays d'Israël ?. Avec la vigne et l'olivier, il compte 
parmi les arbres les plus importants *, dont la destruction équivaut 


1. Avec des notes de M. Immanuel Lüw [placées entre crochets]. 

2, V.Hehn, Cullurpflanzen und Haustiere, 6° édition p. 94. D'après de Can- 
dolle, la Syrie est encore aujourd’hui à peu près le centre de l'aire de propagation du 
figuier. Il est vrai que Lagarde (Milleilungen, 1, p. 58 ets.) et Guidi (Della sede pr... 
p. 35-36) arrivent tous deux, quoique pour des raisons toutes différentes, à l'opinion 
que les figues étaient inconnues des Sémites primitifs. Parmi les pays sémitiques, 
Babylone ne connait pas la figue (Hérodote, 1, 193) ; pour l'Arabie, voir Lagarde, ibid. 
— En Grèce, le figuier cultivé n'existe pas encore à l’époque de liliade; il n'est cité 
que dans des passages tardifs de l'Odyssée. Le figuier sauvage n’en est pas moins 
indigène dans toute l'Europe. Voir Hehn, loc. cil., où il est prouvé que la ficus carica 
existait déjà en Europe à l’époque quaternaire et diluvienune. Originaire d'Orient, il 
s'est répandu vers l'Occident dès l’époque historique, Il en a été de mème, à l'époque 
historique, de la culture de l'arbre. 

3. Cité à côté du raisin et des grenades dans Nombres, x, 23 ; xx, 5. Les mêmes 
fruits sont réunis dans Ber., vi, 8: Bicc., xx, 1, la figue en tête, Cf. T. Ber., 11, p. 4, 
1. 8 ets., où aux figuiers et aux oliviers, principaux arbres fruitiers, sont opposés les 
autres arbres. V. aussi Livre des Jubilés, xnx, 6 (Kautzsch, IE, p. 63). 

4. Deut., vin, 8 : il fait partie des « sept espèces » qui sont l’«éloge» de la Terre 
sainte. Il est naturel, néanmoins, que la figue n'ait pas eu autant d'importance pour 
la Palestine, riche en céréaies, que pour l’Attique, si pauvre en blé (comp. le « syco- 
phante » ; voir Magerstedt, p. 144). — Le figuier est souvent cité surtout à côté de la 
vigne: Psaumes, Cv, 133; Cantique, mr, 13 ; Osée, 1x, 10 ; Juges, 1x, 10, 11 ; — 
TTer., v, p.26, 1. 22; j. Bicc., 1, 63d, 1.12; T. Soucca, 11, p. 193, ]. 90 : T. Ned.. 
IV, p. 219, 1. 19 ; T. Sota, xv, p. 322, 1. 19: j. Sanh.. vu, 246, L 13 d'en has. « La 
figue sœur de la vigne », dit Hehn, £. c. Josèphe nomme la figue à côté du raisin 
« fruit royal » (Guerre, 11, x, 8). — Sur l'importance et l'utilité de l'arbre, v. Gen. r.. 
xxxvI, où la figue et l'olive, considérées comme aliments, sont opposées au vin, objet de 
jouissance. 


TER ERA 


à la disparition de la culture dans le pays'. Les figues de Syrie 
jouissaient d’une excellente réputation au loin?. 

Comme pour d’autres espèces fruitières, l'arbre etle fruit portent 
le même nom : nn. La culture du figuier en Palestine doit être 
extrêmement ancienne‘, ce qui n empêche pas qu'on le trouve 
encore à l’état sauvage à l’époque de la Mischna * ; mais peut-être 
faut-il entendre par figues « sauvages », non pas des figues non 
cultivées, mais des arbres à fleurs mâles f. 


Le champ sur lequel poussent, à côté de la figue, d'autres fruits 
(le plus souvent des grenades) s appelle sw 7. Celui qui porte le 


13 Osée, nr, 14 Joël, 1, 1; cf, Habac., tm, 17, 

2. Voir tout au long Magerstedt, p. 183. Des figuiers de Syrie furent transplantés 
en Albanie, où ils devinrent un objet de culture (Pline, XV, 21). On cite surtout la 
petite espèce nommée « Kottanue », dont on dérive le nom hébreu MOD: Pour 
l'étymologie voir Weise, Griechische Würter im Laleinischen, p, 139 ; Keller, Latei- 
nische Volksetymologie, p. 65; cf. Lewy, Die semitischen Fremdwôr 7 im Gr iechi- 
schen, p. 22; d'après une communication de M. Yahuda, c’est l'arabe rl qui 
désigne encore aujourd'hui une espèce de figues en Palestine [Kotravoy — 25 : 
Fränkel, Aramäische Fremdwôrter, 148 ; Haï sur Oukcin, 1, 6; Bét Talmud, Ve 
221; Kaflor va-Férah, 81 a, 1. 28 (MUDSN glose de n933993) ; Joret, Les plantes 
dans l'antiquité, 1, 116; Hehn, op. cit., 99. Chirbet Qottein, Z. D. P. V., XXXI, 206.] 

3. V. T. Maaser., 11, p. 82, 1. 29 : #59 ni 19 DYNNN WP). — Il faut chercher 
un nom du figuier dans le mot RSN du Targoum Schéni sur Esther, vir, 9. [Le 
Targoum vise le figuier en disant: «on en prélève des prémices et c'est avec ses 
feuilles que le premier couple se vêtit ». P. Cassel (p. 67), avec son arbitraire habituel, 
veut lire N5MN, üovoc, 6pveos « figue sauvage ». Le Midrasch Abba Gorion, p.21, 
Esther r.,le Yalkout sur Esther, 1054, 1059, ont =#5Nn ; le Midrasch Panim Ahérim, 
p.71, a TN. Il doit y avoir là une méprise de RUE 

4. Comp. la fable de Jotham, Juges, 1x, 8 et suiv. D'après Gen. r., XXXI, XXXVI, 
Noëé emporta dans l'arche des pousses pour replanter les figuiers. Le proverbe 
0) SONT ND ET (Prov.. xxvu1, 18) suppose également une culture ancienne. 
— D'après Gen., 117, 7, les feuilles de figuier se seraient trouvées dans le paradis 
terrestre, Il est vrai que, d'après l'exégèse apologétique, il ne s'agirait pas de la ficus 
carica, mais de la Musa Paradisiaca de l'Inde. Seulement celle-ci n'est pas une 
espèce de figuier, et ses feuilles sont si grandes qu'on n'aurait pas eu besoin de les 
coudre. [Elle ne peut pas figurer dans la Genèse pour des raisons tirées de l'histoire de 
la botanique.|] Voir Lüw, Aramäische Pflansennamen, p. 336: cf. Dillmann et 
Delitzsch, ad loc. — Les Israélites trouvèrent sûrement le figuier cultivé en Palestine 
quand ils conquirent le pays; le fait est formellement mentionné pour l'olivier et le 
figuier dans Deut., vi, 11; vi, 8; Jos., xxIV, 13. 

5. T. Demaï, 1, p. 45, 1. 12, où les figues croissant dans un jardin, donc cultivées, 
sont opposées à celles Fe poussent dans la vallée (53922). — Dans T. Dem., 1, p, 45, 
1 8; j. Dem., 1, 21 c, 1. 22 d'en bas, il est dit formellement d’une espèces de figues, 
les jn1%, qu'elles sont « gardées »; elles ne sont donc pas sauvages ; ailleurs les 
Jn90 sont considérés comme étant sans maîtres [Maimonide sur Demäi, 1, 1). 

6. Voir ch, 1. — Cf. Plut., Rom. 29, et l'exposé, d'ailleurs entièrement inexact, de 
Magerstedt, p. 181-2 

1 Bicc PEL Dent, à, 21e; L'20 d'en Das, 


LES ‘CNE 


nom de NY» "1%! n'est pas non plus exclusivement planté de 
figuiers ?., Le champ réservé à la figue est désigné par D%%Rn nv *. 
Il est considéré comme 55% m2 lorsque trois arbres au moins 
couvrent la surface d’une #N5 *. Quelquefois le figuier est dans un 
vignoble *, on laisse alors les sarments grimper autour du tronc. 
Le champ qui porte des figuiers est parfois aussi un pâturage 7. 
Souvent les arbres s'élevaient, comme aujourd'hui encore, tout 
près des murs. Plantés dans la cour ou dans le jardin *, ils étendent 
parfois leurs branches jusque dans les ouvertures des fenêtres des 
maisons ‘?. Dans les champs se trouve quelquefois une cabane "1, 
qui sert de demeure au cueilleur de figues ‘? pendant la cueil- 
laison. D'ordinaire on emploie toujours les figues d’un champ au 
même usage !*. 

Le figuier est d'une grandeur assez considérable ; il porte une 
couronne de feuillage touffu ‘*, qui projette une ombre épaisse !*, 


1. Sur le rapport de KÈ*D avec les figues, voir ch. nr, p. 227, notes 2 et 5. Dans T. 
B. M., v, 391, 1. 15, il y pousse des pommiers et des grenadiers. — Peut-être faut-il 
en rapprocher AILVED 7%, dans Maas., 111, 4, d’après d'anciennes éditions et l’éd. 
Lowe., M.a n39L5. Sur le sens, v. Chap. VII, S. v. 12 9L. 

2, Le sens est «champ (de fruits) d'été». Voir la note précédente et ch, 111, 
p. 227, n. 2 et 5. 

VS 0.0.) IX, Dro92m 121, 

4. 2500 coudées carrées (Samter, traduction de Zeraïm, p. 81). — Ils doivent pro 
duire au moins autant de figues qu'il en faut pour faire un gâteau de figues (3535 
"2925) du poids de soixante mines italiques, pour qu'on retourne à cause d'eux tout le 
champ ; s'ils produisent moins, on se borne à creuser sous chaque tronc (Scheb., 1, 2, 3). 

5. Luc, x, 6. Cf. Bauer, Volksleben im Lande der Bibel, p.139. On a vu que 
la figue et le vin sont souvent réunis dans la Bible {p. 3, n. 4.) 

DCR NT, 4 an NÉ pn 55 579 J23 ; de même pour le sycomore {ibid.), 
le 55 JON (Kil., vi, 3) et le « feuillage » (ibid. : NN, v. Krauss, Lehnwôrter, 
IL, 106). T. Kül., 1v, p. 18, 1. 30. — T. Dem., 111, p. 49, 1. 17: DSNn 379> 
025 n°5. 

1. j. R. H., u, 58 b, 1. 23 (pour des bœufs,, 

S. Maaser,, 111, 8, 10 (=xn). Cf. j. Maaser., n, 49 d, 1, 11: 29999 NS em 
nn. 

9. Maaser., rt, 10 ; T. Maaser., 11, p. 84, 1. 12 

10. T. Maaser., ibid. 

11. T. Éroub., in, p. 142, 1. 19-20; T. Soucca, 1, p. 192, 1. 15 (END n519). 

12. V9, v. ch. im (p. 229, n. 6); VS (Ber., kka, 1. 23). [?]. 

13. Chaque espèce de figue ne se prète qu'à un emploi (T. B. M., 1x, p. 392, 1. 22 
et s.). On l’'emploie soit à des DIPYED (v. chap. vi), soit à des ny3%93 (ibid), soit 
à une #32%27 (ch. vi). Il semble que des usages fixes régnaient à ce sujet dans les 
différentes localités, ce qui s'explique sans doute par les différences des espèces. 

14. Il est étroit en bas et large en haut: 2379 =2%5% TIR DU UT 12 NT 
53227229 (Cant. r., 30, sur 11, 13), 

15. j.R. H., 11, 580, 1. 23. Cf. le récit de Pes., 111b en haut. Dans j. Ber., ni, 5e, 
1. 11, les docteurs sont assis sous un liguier, On s’asseoit couramment sous le figuier 
à cause de son ombre (Zach., 111, 10), f 


= es 


dans laquelle on peut se dérober aux regards !. Dès le mois d'Adar 
(mars), la couronne atteint son plein développement?. La produc- 
tion de chaque arbre est naturellement variable ?; néanmoins la 
grosseur et le nombre des fruits qu'un arbre produit en moyenne 
sont un objet d'admiration ‘. Comme tous les arbres fruitiers *, il 
ne doit pas être abattu aussi longtemps qu'il est productif 6. Il est 
mauvais pour l'arbre d'en cueillir les fruits à contre-temps 7, 

La reproduction du figuier se fait au moyen de plants$. Le jeune 
plant, comme pour tous les arbres, s'appelle #35°, nom qu'il 
conserve jusqu'à la sixième année '°. Le Jeune arbre est traité 
avec soin !!, Jusqu'à ce qu'il pousse de grandes racines !?. Celles-ci, 
tout en étant tendres !*, s’enfoncent profondément, même dans un 
sol pierreux !*. La jeune pousse s'appelle, comme la bouture, 1% t*. 


4. Nathanaël s'étonne qu’on le voie du pied du figuier (Jean, 1, 49, 51). 

2. Sanh., 18b en bas: quand le bœuf se réfugie à midi à l'ombre du figuier contre 
la chaleur, on est en Adar, 

3, V. Scheb., 1, 4 : avec les fruits d’un seul arbre on fait un gâteau de soixante 
mines italiques ; on envisage aussi le cas où un arbre produit beaucoup plus ou beau- 
coup moins. 

4. j. Scheb., 1, 33 0,1. 33: 29 099. Sur la quantité immense (fort exagérée 
d’ailleurs) des figues en Palestine, v. Ber., 44a, 1. 22ets.: nt 590 N12= DU, 
soixante myriades d’écuelles de thon [non de thon, mais d’alose, clupea alosa. Voir mes 
Fischnamen, n° 51] pour les cueilleurs de figues. — Cf. Pline, XV, 19: en Hyrcanie un 
arbre produit 270 myriades, soit 2360 litres; idem, VIT, 2: dans l'Inde il y a des 
arbres qui nourrissent tout un escadron. 

5. Voir Monatsschrift, 1906, p. 579. 

6. B.K., 91h en bas: un homme meurt à cause de ce péché (R52 NnNn V97 
"2727) 

1. Cant. r., sur vi, 2: 999 55 99 An999 nHp9w 1972 17 SoNns 
MNND 91 2 Ya NPD NPD MIN 72701 MONNNS. 

8, Kil.,1, 8; Orla, 1, 9. Cf. Gen. r., xxx, (éd. Theodor, p. 284, 1. 40), xvxvr. 

9. T. Scheb., 1, p. 61, 1. 16, Il paraît produire de très bonne heure (Magerstedt, 
p. 193). 

10. Ibid. (WW na); baraïta dans j. Scheb., 1, 33 c, 1. 14 (WW n52); j. Orla, 1, 
‘61 a, 1. 45. | 

11. Sur l'entretien des arbres en général, voir Monatsschrift, 1906, p. 574-578. — 
On arrose le jeune arbre par en haut (T, Scheb., 1, p. 61, 1. 19). Le figuier adulte 
demande moins de soins, v. Bauer, op. cit., p. 143, qui cite à ce propos un proverbe 
des Arabes de nos jours, p. 138 : la vigne est une noble dame et le figuier une pay- 
sanne endurcie, 

12. T. B. M., 1x, p. 392, 1. 18 (jusqu'à ce qu'il arrête le soc, c'est-à-dire qu'il ait 
de fortes racines). 

43. j. Ab: mi, ut; 43; 1. 20; j: Ber,, 1x, 14u, 1. 29, [Gensr., xx, 2 f:; p.436 
Theodor.] 

14. j. Taan.,1, 64b, 1. 43; j. Ab. z., ibid. ; Yalkoul, N, 15h. Le figuier pousse 
souvent sur un terrain pierreux (Palladius, IV, 10; Columelle, V, 10; Schneller, 
Kennst du das Land? p. 95). 

15, mm seul : j. Maas., 11, 50€, 1. 43, 45; M3NN D mn: Kil.,1, 8: Orla, 
1, 9; Oukcin, mi, 8; Houll., 198 b en haut, 129b; T. Kél. I, 1, 5170, L 1453 7 


ur 


On connaissait l'art defaire reprendre de jeunes pousses arrachées", 
pourvu qu'elles adhérassent encore à l'arbre par l'écorce ?. Les 
branches s'appellent #5% *, une branche porte aussi quelquefois 
le nom de m2" *. Le bois du figuier, plein de sève, n'est géné- 
ralement pas employé à être brûlé, comme provenant d'un arbre 
fruitier ÿ. L'arbre est abattu quand il ne produit plus de fruits °, 

Les fruits poussent directement sur les branches * aux coins des 
feuilles. Leur queue s'appelle ypw %, plus rarement nu”, son 
épaisseur varie suivant les espèces !°. 


nr SW: j. Yeb., v, 154, 1. 40; b. Yeb., 122b. Appliqué seul à 713N: Orla, 1, 9; 
dj Orla; -6Le, 125: T."Orla, 1; p.44, 1. 19: j. Kil., 1214, 1.48. Pluriel: 391" 
ON: T. B.K., vi, p. 356, 1.13; j. B. K., 5b, 1. 66; b. B. K., 59 a, parallèlement 
à D%93 9295 et par opposition à j"19 et à 012 [Surculus (Varron, De re rustica, 
I, #1, 4). — Le mot est conservé dans l’araméen chrétien de Palestine (Schulthess, s. v. 
oxsa avec suffixe, sur Matth., xxiv, 32 x)dôoç; Schulthess, Lex. Syrop, 82. 
L'étymologie reste obscure; la racine "MN, proposée par Jastrow, celle de Le, indiquée 
par Levy, et celle de #7 sont également inacceptables.] Le passage de Sanh., 41 &, 
en bas, «il le transperça avec une branche de figuier », doit s'expliquer, d'après 
Lüw, par une impropriété d'expression. 

4. Sur l’emplâtre et d’autres remèdes, v. Monatsschrifl, 1906, p. 578. 

2. Oukcin, 1, 8; T. Kél. IL, 1, p. 5170, 1. 15; Houll., 128b en haut, 1296. 

3. T. Yomtob, 1v, p. 270, 1. 9 (953 n 390) ; baraïita dans j. Béça, 1V, 620, 1. 25 
(DS NN n15949) ; baraïta dans Soucca, 13 b, 1. 22 ; T. Maasser., in, p. 84, 1. 23 (599 
on). Cf. Lament, r., s. v. D%m2; Lüw, op. cil., p. 390. [Matth., xxiv, 32 : 
cusow. Delitzsch traduit par 95%, mais #%299 aurait été plus exact. | 

4, Tam.,u, 3: "9NNn 5 n129% d'après la leçon de l’Arouch {éd, Lowe : 
n99299%2.; la même leçon [et moins bonne] dans Soucca, 1V, 5; b. Soucca, 454 ; 
Sifra, 1b, 1. 20; — forme araméenne dans j. Scheb., 1, 33c, 1. 15: N°29 NTM 
37992 NYNN NNINNT, Qune branche du figuier qui porte vite des fruits », = j. Orla, 
1, 614, 1. 45, 1. : Nn939% (avec 2 adouci comme souvent en araméen d’après Levy). 
Dans T, Men., 1x, 526, 1. 25, passage parallèle à Taan., 11, 3, "NN 50 N927% 
est à corriger en n9372%72. [Levy a rapproché avec raison de ce mot le syriaque 
JAaS5is, dans Ez.. XvII, 4, hébreu n1p"2, Targoum NnD2w0; le sens doit être 
celui de « branche », non une pousse nouvelle, mais un rejeton lignifié, ce que le 
Targoum exprime par NND20, (Pseudo) Saadia sur Berach., 5b, éd, Wertheimer, 
par pr) hs , glose de NNDIU.] 

5. Tam.,n, 3; T. Men., 1x, p. 526, 1. 28 ; Sifra, Tb, 1, 20. I s'agit seulement de 
certaines branches qui tombent ou qu'il faut tailler, 

6,: Luc, xmr, 1. 

1. Voir le passage cité n. 3: DNN 029 MSN 9999, et j. Maasser., 50 a, 
1. 43, 45 (rm). 

8. Sanh., v, 2: DvsNn LDYD ; Oukcin, 1, 6. Se dit aussi des figues séchées 
n°9292 et de l’espèce appelée 10955 (Oukcin, ib.; Ter., xt, 4). 

9. Se dit seulement des MAD m159 : 4b.2., 1, 5 ; j. Ab, z., 396, 1, 35 (b. 46. z., 
43 b en bas : N904E4 ; 14a en haut, corrige J50 1009909009). Krauss, IL, 441, 
veut rattacher à tort le mot à "099, rétaupov, « perche », L'étymologie et la signi- 
fication restent douteuses. Cf. plus loin, ch. v, 

.10, C'était, paraît-il, un critérium (Sanh., 41 a, en bas : JD MEDAD ST NN 
103 LD). 


RE 


L'arbre peut être endommagé par les oiseaux, qui picorent les 
fruits doux '. Le tronc et les feuilles doivent être débarrassés des 
chenilles® pour que les figues ne deviennent pas véreuses*.On doit 
enlever les fortes secrétions de la figue*, parce qu'elles peuvent 
faire pourrir le tronc *. Une maladie propre aux figuiers paraît être 
l’'écorcement © ; on y remédie en enduisant les parties malades de 
terre glaise 7. À certaines années les figuiers produisent peu de 
fruits ou même n’en produisent pas du tout, ce qui peut être attri- 
bué aux causes les plus diverses, par exemple au défaut de féconda- 
tion par les insectes. 


IT. — LE FRUIT ET LES SOINS QU'IL RÉCLAME. 


Il est défendu de greffer fune espèce de figuier sur une autre. 
Mais il est permis d'améliorer une espèce en greffant des branches 
meilleures sur des arbres sauvages *. De la greffe il faut distinguer 
l'opération appelée fécondation par la guêpe du chêne à galles. 
Comme la figue fait partie des plantes unisexuelles, dont la fécon- 
dation dépend du vent et des insectes, on peut en augmenter le 


4. T. Ter., vu, p. 38, 1.26: MONNA DID AIDE MN ; de mème pour la datte 
(2b.). Cf. Magerstedt, p. 194. Les oiseaux s’attaquent surtout aux extrémités des fruits, 
qui sont douces. 

22): Dérur, bC'1r15, 

3. Baba Batra, vi, 2: nny5sn%. Cf. Pline, XVII, 37. C'est sans doute d’un 
insecte de ce genre qu'il s’agit dans Sabb., 90 a en bas: VND M9; on exagère 
d’ailleurs son action: SYSND M1 JT 9997 999 D NN 517 NTNON NI 
197 m9 00 570 MUR DUINNA 9 YPAID 29 592 MN VND [Géop., X, 
46. La figue ne recoit pas de vers (sxwAné) si on enfonce la pousse (x}aèos) qu'on veut 
planter dans une scille (oxiha); Théophraste, Il, 7; Lenz, 293 ; Pline, XVII, 11; 
Athénée, I, p.71; — Kilaïm, 1, 8. J'examine ce passage dans mon travail sur 3Xn, 
Levy-Festschrift, 4T et s.] 

4. Chez les Grecs et les Romains on les employait comme présure pour faire du 
fromage (Iliade, V, 902; Pline, XVI, 70). 

KT Scheb,, 2, D; 61, 1:29: 193790 27%: 

RO LE m95DNI NN. — Sur les nombreuses maladies du figuier, v. Mager- 
stedt, p. 194. 

TILL E0 € 0902470: 

81 Hi O7 NL BE no NT 01129 MNT CTOIN PES ADS 
Cette défense excluait les fantaisies horticoles en usage chez les autres peuples. 

9, On le défendait seulement pendant l'année sabbatique (T. Scheb., 1. c.). C’est 
ainsi qu'il faut entendre 49292573. Cela n'a rien de commun avec l'opération dont il 
va être question. Par arbres sauvages on entend ici réellement des plantes non culti- 
vées, femelles et non mâles, Cf. Magerstedt, p. 140. 


mi | joe 


rendement en fécondant artificiellement le plus grand nombre 
possible de fleurs!. A cet effet, on se sert des branches du figuier 
sauvage (mâle) dit caprin (caprificus), qui portent Îles œufs du 
cynips (Cynips psenes où Blastophaga sycomori Westi 2j. On 
suspend ces branches (ou couronnes) aux branches en fleurs des 
arbres meilleurs (caprification) *. La branche qui sert à l'opération 
s'appelle mn‘. Quand les insectes surviennent, ils transportent 
le pollen sur le pistil de la fleur femelle et produisent ainsi la 
fécondation *. 

Les figues jeunes {bw2) sont ointes d'huile pour mürir plus vite”, 


4. Un arbre ordinaire qui produisait 25 livres avant la caprification peut en 
produire ensuite de 250 à 280 livres. 

2, V. Magerstedt, p. 181-182, où l'insecte est nommé dv, culer ficarius (Pline, 
XI, 41). La littérature talmudique n’en fait pas mention et il est invraisemblable que, 
comme le veut Lewysohn, Zoologie des Talmud, p. 305, cet insecte soit identique 
avec celui qui est nommé #9 dans Sabbat, 90 a en bas, attendu qu'il s'agit évidem- 
ment dans ce passage de figues »ùres. 

3, Elle est interdite pendant l’année sabbatique, T. Scheb., 1, p. 61, 1. SU HAN 
121n 121n (pour ann on a les lectures 9%29nn, $924n dans le Yerouschalmi 
dire 429n], 4929n (Lüw, p. 391), Fran). La branche du figuier sauvage (màle) 
s'appelle n971n ; cf. j. Scheb., 1v, 350, 1, 3 : 29979 (2) AD NN DIN NP 
[pour "90 il faut lire OD (Nn 90), «figuier sauvage », cf. MOV >, Pflan- 
csennamen, 109.] 

4. V. note précédente et Lüw, p. 391-392. En syriaque le caprificus s'appelle Lsol 
(Payne Smith, 4403). — Il est probable que 2nn a pris un sens dérivé de l'emploi 
de la branche et est devenu le nom de l'arbre mâle en général. Lüw, Jew. Encyclop., 
X, 80 {«ÿrannn M, Sn: Caprificus, wild varielies of ficus carica»), parait y 
voir aussi le nom d’un arbre [Non : le caprificus est la plante mâle, la figue comestible, 
la plante femelle, Hehn, 6° 6d., p. 99, 

5. C'est ainsi qu’il faut entendre la question tant controversée de la caprification. 
V. les travaux du comte Solms Laubach et l’addition importante dans la Bolanische 
Zeilung, 1885, nos 33, 36 (« Die Geschlechtsdifferenzsierung des Feigenbaums ») : 
«ll est vrai qu'il se forme aussi assez rarement du pollen chez le caprificus, mais le 
plus souvent il a des fleurs mâles. Cette caprification, qui a été inventée par les Sémites 
de la Syrie et de l’Arabie, est la condition préalable d'une culture rationnelle. » Cette 
théorie de la nature du figuier, qui distingue des arbres mâles et des arbres femelles, 
ne s’est imposée que tout récemment ; elle constitue un retour à Linné (Hehn, p. 99). 
[La caprification était peut-être indispensable primitivement, mais aujourd'hui elle 
n'est pas pratiquée partout et il semble que le figuier cultivé ait acquis la capacité 
de produire des fruits savoureux et doux mème sans saupoudrement des fleurs et sans 
formation de semences germinatrices (Meyer, Konversalions-Lexicon, s. v. ficus). 
FAP À 2 3 20 4 € a LA 

6. Scheb., 1, 5: DIN 07293727 9%39% NN 1929 ; T. Scheb., 1, p. 61, 1. 25. 
Cf. Bauer, op. cil., p. 142: « Pour hâter la maturité des figues en juillet et pour 
pouvoir apporter le plus tôt possible au marché des fruits mûrs, les fellahs ont cou- 
tume d’humecter l'extrémité des figues, lorsqu'elles pendent encore à l'arbre, avec une 
goutte d'huile, » 


T0 


et, pour mieux faire pénétrer l'huile, on transperce les fruits !. Ce 
procédé n’était d'ailleurs pas en usage partout ?. 


IIT. — LA CUEILLETTE. 


Les «fleurs » * du figuier, si l’on peut appeler ainsi les ovaires qui 
s'épanouissent, sont imperceptibles; au même moment où il a ses 
ovaires, ses branches se remplissent de sève 4. Les bulbes, d'abord 
vertes, prennent peu à peu une teinte rougeûtre {mts)"; elles reçoi- 
ventalors le nom de #59. La maturité est désignée par le verbe 5n27. 


1. Ibid., T. Scheb., L ce, 1. 27, où il faut adopter la variante 172P2% pour }"2p72. 
Ces figues s'appellent N929972 N9210 DVMNN (j. Bicc., 1, 63d, 1. T1). — Il paraît 
que les figues acquièrent en même temps de cette manière un goût agréable (baraïta 
dans Ab, :., 50b: 12099). — Peut-être Palladius, IV, 10, songe-t-il à cette 
opération. Cf. Magerstedt, p.195. [On accélère de beaucoup la maturité des fruits 
lorsqu'on leur verse dans l «œil» une goutte d'huile, dès qu’elles ont pris toute leur 
croissance et qu'elles commencent à se colorer, Ce procédé est tout-à-fait infaillible ; 
les fruits ainsi traités sont mûrs en huit jours, les autres quinze jours plus tard 
(Meyer, Konversations-Lexicon, s.v. ficus).] 

2, Scheb., Le, 

3. j. Scheb., v, 35d, 1. 26 d'en bas: 15m, qui signifie ici « avoir des ovaires » ; 
d'après Fleischer apud Levy, Neuh. Wb., IL, 260, « avoir des fruits mürissants et rou- 
gissants » (Cantique, 11, 3). [Il ne saurait être question, à proprement parler, de fleurs, 
mais seulement de l'apparition des embryons des fruits, c'est-à-dire des bourgeons 
latéraux en forme de massue ou de poire, à la paroi intérieure desquels sortent les 
pédicules en fleurs, dernières ramilles du bourgeon (Kerner, Pflanzenleben, 2° éd., 
1, p. 145), Voir une description du figuier fleurissant dans Bacher, À, b.A., 134, 
partie allemande.] 

4. Matth., xxiv, 32, et Marc, x, 28; cf. Luc, xxr, 29-30. De même Maïmonide 
expliquant 37%, Scheb., 1v, 1. — Cf. Bauer, p. 141. 

D: ,9CA6D., IV, 1: AT; M. 97. Comment, : 15102 aires etre ut 
Simson de Sens : DDDMm 12 nr 11097 5025 Vomnws. 

6. Ibid. ; Cantique, 11, 3. Sur le mot 539, voir l’Appendice de Lüw à la fin du 
chap. IV. 

7. Scheb., 1v, 1 [5m désigne le début de la maturation] ; Maas., 1, 2 (R. Simson : 
Sn2 V9p 021% nonn). Dans j. Maas., 1, 48d, 1. 32, \5r2 est expliqué par 
NI2VIN DM ONANN 999 DIE VONINIDA. — Dans Nidda, v, 1, le déve- 
loppement de la vierge est comparé à celui de la figue : la petite enfant correspond à 
=29, la jeune fille à 5n192, la vierge formée à 52% (fruit à terme) ; ef. T. Nidda, vi, 
p. 647, 1. 24 (52%) et b. Nidda, 41a [sur 5n2, syriaque IN», v. Pflansen- 
namen, 391; Bar Bahlûl, Lexicon syriacum, 413, Duval; arabe ZM, v. Geiger, 
Jüd. Zeitschr., IX, 16, n.; Z.D.M.G., I, 291. Déjà Srs2 dans la Mischna et la 
Tossefta de Nidda (Haï seul a 5n2) était, dès l’époque talmudique, un mot assez rare 
et qu'il fallait expliquer ; quant au mot 52%, il était alors tout à fait tombé en 
désuétude ; c’est sans doute un terme authentique de l’ancien hébreu pour désigner la 
figue mûre (ou le fruit mûr en général), mais on ne le retrouve pas non plus dans 
les autres langues sémitiques.]| — Hag., 5a : 9072 N5S SYD0 SN ; 07% est une 
expression pour « mürir » (v. Levy, s. v., Il, 84a, 754a), au propre «arriver au 
terme ». Bacher, Terminologie W, 110 ; syriaque Lis, « mürir ».] 
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La maturation des fruits se prolonge jusqu'en septembre *. 

La durée de la croissance de la figue est ainsi calculée ? : cin- 
quante jours depuis l'apparition des feuilles jusqu'à la formation 
des figues hâtives (rudiments des fruits) * ; cinquante autres jours 
depuis ce moment jusqu à ce que les ëuvba, arrêtés dans leur 
développement et ne mürissant pas, commencent à tomber, jusqu'à 
ce qu'ils deviennent m2 pmwst; cinquante jours encore depuis 
ce moment jusqu'à ce qu'ils puissent recevoir le nom de bn”; la 
croissance tout entière dure donc cinq mois °. 

Ce ne sont pas seulement ces derniers fruits, les figues proprement 
dites, qu'on cueille, on fait aussi auparavant la cueillette des figues 
hâtives, de sorte qu'on peut récolter deux? et même de temps en 
temps trois fois ® en un an. Ge fait a valu à l'arbre le nom de a-2% ?, 


1. T. Soucca, 11, p. 193, 1. 20 : à l’époque de la fète des Tabernacles, car on mange 
alors des figues et du raisin, | 

2, T. Scheb., 1x, p. 67,1. 16 et s., baraïta dans j, Scheb., v, 35d, 1.49, Bechor., 8a. 

3. Ibid. : Nos Sy ÿ5> nnxIn 

4. Ibid, DV>21 VND 9 29H; ms. de Vienne: n12219 JnWW, et 
baraïta du Yerousch. n9529% Jn9w%, ce qui donne au moins un sens. Sur les mots 
Lonow et n152%, v. ch. v. [La seule lecon possible est n15215= VON "17 ; 
379% est une corruption inadmissible. Les ü}uvbor qui tombent sans être mûrs 
s'appellent en syriaque (Bar Bahlûl, 64 Duval) JAzs JL, en arabe EI EN y.) 

5. Ibid.: DUONNN > 9529 0, lire d’après Lôw (v. la note précédente), 
avec la baraïta du Yerousch, 10. 

6. Rabbi réduit chacune de ces périodes à quarante jours (ibid.). — Mais comp, 
ce qui va être dit du nombre des récoltes et des figues à maturation difficile. 

T7. RH, 150, 1. 13: 59%2 n92%92 0 HW 1P0 Jon. T. Péa, 1, 18, L. 28 et 
S.: NTIND tete rh TN; Péa, 1,4, par opposition à d’autres arbres, qui n’ont qu’une 
récolte : dattes, caroubes, olives [Yahuda : Pour les dattes les botanistes arabes 
indiquent aussi deux à trois récoltes ; v. Ibn Sida ou Lisdn, s. v. e3 et 3.] 

8. Comp. le figuier de Chypre (Magerstedt, p. 181; Pline, XV, 16), les figues de 
Chacis en Cœlésyrie (Pline, XV, 19). 

9. Peut-être aussi est-ce une variété, On trouve en effet chez les Grecs une espèce 
de figues nommée Gtpopot (Magerstedt, p. 186, — Variantes : NDS, N914. grec 
ôtpopos (Krauss, II, p. 201, où sont réunies toutes les leçons), N5 (Demaï, 1, 1 
[Maïmonide, éd. Zivil; Scheb., 1x, 4 [M.: N25]: j. Scheb., 1x, 39a, 1 45; 
+T:Schebr, vn, p; 71:32 ; p; 72, L 4 ; pluriel 799917 (j. Scheb., ibid. [éditions : 
79927, D%29"])) — Etymologie populaire dans Eroub., 18a, 1. 32: =w% JO 
N9999 97; de même dans j. Scheb. Le mot se dit en hébreu d’autres arbres, v.T, 
Scheb. et Eroub., Il, ce. [Frænkel, Z. D. M. G., LX, 369 : Jliso (Jo), Dozy, s.v., 
indique les deux formes de ce mot dans le manuscrit de Leyde d'Ibn al-Awwäm 
comme nom de figue, Du passage cité par lui il résulte que c'est une espèce de figues 
qui mürissent avec une précocité particulière. Or, l’arabe moderne a un mot défür 
qui signifie « figue précoce » (Lühr, Der vulgürarabische Dialekt von Jerusalem). 
C'est certainement le même mot, et le f au commencement de la seconde syllabe est 
ainsi assuré, Naturellement nous avons affaire à un mot emprunté ; il vient du grec 
Ôlpopos (ouyñ dipopoc est attesté maintes fois) ; la transition est faite par l’aramée 
N9%7 (Krauss, II, p. 201).] 
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qui primitivement ne désignait sans doute qu'un arbre à deux 
récoltes par an. Il existe certaines espèces dont les fruits ont 
besoin de deux ! ou trois ans? pour mürir ?. 

On considère comme figues de la première cueillette les figues 
non mûres, b%9 ‘. Les premières figues de la récolte principale s’ap- 
pellent n132% ; elles tombent facilement des arbres et mürissent 
d'avril à juin 7. Les n1"52 sont très estimées $. Les figues de la 
cueillette principale sont les bn. Ensuite viennent les figues 


1. Scheb., v, 1: les NYNDN5 ne mürissent qu'au bout de deux ans ; comment. : 
ON D:7070% CE, Te Scheb av, 65,1.-20; 

Scheb., v, 1; c’est l'espèce nommée p% 9352 (voir ch. v). Cf. Ab. 3., 1, 5. 
Le fait pour ces arbres de ne faire mürir leurs fruits que tous les trois ans est consi- 
déré par le Midrasch comme un mal que Dieu guérira un jour (Gen. r., A0). 

3. D'après nos sources, le figuier produit une récolte au moins chaque re 
tandis que d’autres arbres sont improductifs à certaines années (j. Scheb., 1, 33b, 
1.35: 90 25 "729 NNDNN N°7 90 ND JU) 11723 NIDN D [En 
dépit des commentateurs, je tiens cette explication pour inexacte, car on ne peut pas 
dire des autres arbres fruitiers qu'ils portent des fruits une année sur deux. Le sens 
est plutôt : d’autres arbres portent des fruits année par année, mais le figuier toute 
l’année, c'est-à-dire constamment, Dans certains cas, les figues sont presque 
toute l’année sur l'arbre ; voir plus loin, p. 43, n. 6. — « Vers la fin de l'hiver appa- 
raissent à la partie supérieure des branches de l’année précédente, les gr'ossi ; toutes 
les autres figues naissent des coins de feuilles des branches qui se sont développées 
dans la mème année ; à la partie inférieure sont les fornili, qui mürissent avant la 
chute de feuilles .., à la partie supérieure les craliri, qui restent après la chûte des 
feuilles à travers l'hiver» (Meyer, Konversalions-Lexicon, s.v. Ficus).] 

4, T. Scheb., nr, p. 65, 1. 16; Cantique, 11, 13. Cf. chap. v. —-- 035 désigne 
toujours des figues que ne sont pas mûres. Dans T. Schabb., xv1, p. 135, 1 18, 559 
est mise dans la paille, ce qui ne peut avoir d'autre but que de lui douner le degré 
voulu de maturité; de mème j. Pes., 11, 29, 1. 26 et j. Kil., 1, 27b, 1. 4% (où 525 
doit être corrigé en J2n). Cf. aussi Lév. r., 25, où $935 est employé adjectivement : 
« dis à ta mère que les figues sont müres et non vertes » (73935 N97 1302 17937). 
[Le texte ne doit pas être correct.] 

5. T. Dem., 1, p. 45, 1. 12 (on les appelle ainsi 729 329099 5); j: Dem.,x, 
91 c, 1. 26 d’en bas ; j. Sota,-11, 19 @, 1.16 (952 SN) ; pluriel j. R. I1., 1, 564, 
1. 49. — On trouve aussi 922 LE Aram. Pflansennamen, 391; Barth, Nomi- 
nalbildung, S31c; en arabe ÿ 3 SU, qui a passé en espagnol sous la forme 
albacora). Dans la Bible on te Ne mm SM OS IT AU IS ECS 
Mi., var, 1; cf. Jür., xx1v, 2 (Ter., 1V, 6). A ce nom se rattache le verbe 52 « mürir 
de bonne heure » (Bice., 111, 1 [où M. à d'ailleurs PRE a Yale . Scheb., 1x, 39 a, 
1. 5, qui s'emploie aussi d’autres fruits (Bicce., 1 NES Se Sie il est du reste 
vraisemblable que 953 désigne TR TA un à uit hàtif en général (Sanh., 916, 
en haut). — Schneller, Kennst du das Land? p.241ets., dit que cette figue est 
déjà mûre en juin et qu’elle est alors très recherchée, tandis que les figues ordinaires 
ne peuvent se manger qu'en août. 

6. Apocalypse, vi, 143; — Nahum, ur, 12. 

7. Résulte de l’histoire de la malédiction du figuier, Matth., xx1, 18-20, et Marc, x7, 
41-14 (d'après l'explication de Schneller, op. cit, 271-273). 

8. Gen.r., 22in in.; b. Sanh., 91b, 1,1, Cf. j. Dem, ,1, 210, 1. 25 d'en bas: 
mINU NUM NU 77 N10022 177 TDINT. 
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tardives, appelées mono! et mowom?; on les trouve encore aux 
arbres en octobre et novembre. Gomme elles sont souvent appré- 
ciées avec dédain, il est certain qu'elles ne proviennent pas de la 
seconde cueillette, mais qu'elles mürissent après la cueillette pro- 
prement dite‘. La cueillette principale a donc lieu au milieu de 
l'été 5. Il se peut ainsi qu'on n'exagère pas en disant des figuiers du 
lac de Génésareth qu'ils fournissent des fruits pendant dix mois 


sans interruption f. 
L'époque de la cueillette est déterminée pour chaque arbre et elle 
doit être respectée pour que l'arbre n’éprouve pas de dommage ”. 


1. T. Scheb., ur, p. 65, L. 16 (nov); dans T'er., 1v,6, T. Ter., x, p.42, 1. 19, 
les nm192 et les n32%2 sont opposées comme étant les premières et les darntères 
figues de la récolte principale : YW99 SEEN. — T. Oukcin, II, p. 684, 1. 8 : 39 
9930. — T. Dem., I, p. 45, L 19, 13: 99059 7999927 (j.: n999%02), 
avec cette explication : NIPL DM 1997079 NIDNON 5 VONT [Dans Gen. »., 
22, 5, p. 207, la leçon n99%9 est, outre l'Arouch et des manuscrits, celle de Bahya et 
du Lékah Tob, voir Theodor, ad loc. ; mais n19%9 est égalément attesté par des 
manuscrits. Avec deux yod dans T. Scheb., T. Ter. et T. Dem., ll. cc.] 

2. j. Dem., I, 210, 1. 51; opposé à 139; j. Scheb., IV, 35c, I. 10. — De la 
mème racine dérivent quelques termes isolés. T. Maas., IT, p. 85,1: 19:21: MDTDN 
OsNn, les fruits qui restent encore à l'arbre à la fin (se dit aussi des raisins, #bid.). 
V. Schwarz, Tosefta Seraïim, p. 333. Le texte est difficile. Les mss. de Vienne et 
d'Erfurt, comme les éditions, ont n2%9 [c'est la leçon exacte]. La baraïta de j. Dem., 
I, 210, 1. 21 d'en bas, remplace n9%9 par un verbe: DYNNT 99%n02 « quand les 
figues tardives ont müûri». La baraïta de b, Pes., 6b, 1. 14 a 290 (919), ce qui vaut 
mieux ; la même forme se trouve dans j. Yeb., A2 d dE 214070 
17919 5% (1. 39952) [2]. Citons enfin N102"0, | ei ua 20 a, 1. 69 ; j. Soia, 1, 16, 
1, 2%; 1x, 246, 1.55: ND TA 555N0 17P927 12999999 55N0 9020 ME). 

3. Il en est ainsi aujourd'hui, Comp. le proverbe arabe cité par Bauer, p. 118. 

4. Ces appréciations se trouvent dans les passages de j. Péa, j. Sota cités dans 
l'av.-dern. note, dans j. Yeb. aussi, où les 51999 sont représentés comme étant sans 
valeur. Voir encore Gen. r., sur xx11, à (p.204 Theodor) : nN SOIN MID) 3 ON 
n9999 DN 5722 722329 n99922. Le passage qui montre bien qu'outre les figues 
hâtives et celles de la récolte principale, il y en avait aussi de tardives, est Ter., 1v, 6 : 
V'pet JLÉDNST 7129029 N19925939 m955555 NN 70% DD" "W>wa ; de 
mème T.Ter., x, p.42, 1.19: JXANS NINIOR NIDMOI1 N171223 AIN 2929 /n 
raherahre) IQ 

s LEP AT DNS LS Par, 2% D::421") 2295 V'PS YLYHNS. 

1108 FT huis II, X, 8. La comparaison faite dans b, Éroub., 54a-b (=%9 
Lee 2 RES M3 DOD DINT 927 52 97 NN) indique la richesse et la 
durée de la récolte, Cf. Bauer, p.142 et plus haut, p. 12, n. 3. [Yahuda : Même 
dans la contrée de Hébron les figues sont très estimées et on les récolte depuis l'été 
jusqu’en plein automne (fin novembre).| 

1. Cant.r., sur vi, 2 (voir plus haut p. 17, n. 5); j. Ber., nn, 5c, 1. 16: 552 
MOPI2 NAT) 1PI9 MIND OÙ NII NON 970 MONDES [Il fallait cueillir 
les fruits mûrs avant le lever du soleil, sans quoi ils devenaient véreux, v. Per, 

c : Ds 559 19 19m) an) (Gen. r., Lx, 2 (095%) = Cant. r., vi, 2: Ko. r 
V, 11. L'auteur du Matnol Kehouna, sur Lam. r., 11, 3, croit qu h de des fruits 
tombés); . Maas. schéni, v, 56 a, 1. 15 (Lam.r , 1, 3; Cant.r., vr, 2): NN 'arD 
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Cependant les fruits né mürissent pas tous simultanément et le 
même arbre porte à la fois des figues müres et non mûres". 
L'époque de la cueillette principale, au cœur de l'été, se nomme 
y?” ; elle embrasse l'intervalle qui va du 15 sivan au 415 ab (juin- 
août) *. Sur les montagnes de la Galilée la récolte se fait naturel- 
lement plus tard que dans les plaines {. Le mot y? se dit aussi au 
figuré des fruits récoltés”. 

Le terme le plus général pour désigner l’action de recueillir les 
figues est le verbe 025 6. Le verbe 155 « cueillir » ? désigne l’action 


1. Hag., Sa, 1.16 ets. : 113% NS= 727 pu 19727 727 D'20. Gen.r., XLVI 
in. (d’abord deux, puis trois, etc.) montre aussi que les figues ne mürissent pas à la 
fois, comme il est d’ailleurs facile de le voir. 

2. Jastrow, s. v., le dérive de V9 ; l'étymologie est douteuse. — Isaie, XXVIN, 4; 
— Ter, 1V,:6; Ned., vur, 4% T. Nasi; 1, p. 288,1. 75° B; B,, 1,15 Ti Ned:yar, 
p. 219, 1. 12, 25; — araméen NS: Yoma, 29 a, 1.2; j. Maas. r., 1, 49a, 1. 10; 
j. Tan., un, 65b, 1.9. — j. Scheb., v, 36a, 1. 9 ‘explication de Scheb., v, 4) n'a rien 
à faire ici : il faut lire SNY0», explication de DYNÈD Ds. — V°P peut avoir 
signifié primitivement « cueillette des fruits » en général. 

3. D'après B. M., 106 b, 1. 16 et s.; Gen. r., xxxIV ; — T. Taan., 1, p. 215, 1. 415 
et s. D'après une autre opinion, du 1° Tammouz au 1er Eloul. En Italie on cueillait 
les premières figues au moment de la moisson, les dernières à celui de la vendange 
(Magerstedt, p. 183). 

&UT. Ned., 1v, p.219; 125. 

HER, mie 121% NN O2 ; T. Naz., x, P. 284, 1. 7 : ; Sc. 102%, à lire, 
d'après j. Naz., 1, 51 b, 1. 23 d'en bas, V7? 0pP2723. 

6. Baraïta dans Ned., 61 b, 1. 23; B. B., 1x, 1. 

T3. Sanh., y, 22 d, 1. 48 : 'Kerit., 14, 35" T.'Ker., ur, p.564 L.'24 ;"T, Ter, 26, 
1.27: j. Maas,, 1v, 51 6, 1. 29 ets. ; T. Maas. r.,'u, p. 82, 1. 29 (Kidd.,'ar, 1) 50, 
p. 83, L 483 p.84, 1. 12, 20 (T. Edouy., 11, p.457, L. 30) ; T. B. M., xx, p. 397, L 42, 
13; Gen. r., xu, 4 (p. 100 Theodor) ; — T. Péa, 1, p. 18, L. 27: ND TN OVNN 
NMNS ; — araméen 199p5 : j. Ber., n, 5e, 1. 42. 

[HP (biblique) s'emploie avec 
TNT PU XI D. 1080, 1:18: 
JSnN T. Ter.,u, p. 27, 1. 10 : T. Scheb., 1v, p. 61, 1. 19, 22, 25; T. Oukcin, 
LU 0 LS DIU, dl 0 


AMONT UT Dem 2141.10 
Poe. T Ter.,"v, p. 32, 12185 
©9np 7 T. Soucca, 1m, p. 197, 1. 19; T. Meïla, x, p. 558, 1. 12. 
PT. Ter.,n, p. 29, 1.12; n, p. 27,1. 8,9; T. R. HD RNE LES 


T. Scheb., vi, p. 70, 1. 40, 11 ; — np: T. Scheb., v, p. 68, 
112,25 VI, p.40, LD; 
ae T, Dem, iv, p, 51,175 
(nv Wow) j. Maaser., 1v, 51 b, 1. 61 ; 
12 Mechilla, 47b ; 
n93% T. Maas. Schéni, n, p. 88, 1. 17, 493 T. À, Z., vi, p. 469, L. 26, 21; 
10517 T. Oukcin, 111, p. 688, 1. 29 ; 
nv" T. Scheb., v, p. 68, 1. 25 ; 
DV0YS j. Nazir, un, 59 d, 1.13 ; T. Sanh., 1x, p. 429, 1. 26; j. SanA., 23 d, 
1. 54, 58, 60, 66 ets. ; j. Pes, 36b, 1. 25 ; T. Meg., xv, p. 226, 
1:45: 


EUNS— 


d'enlever soigneusement chaque fruit de l'arbre. Le terme spécial 
qui indique la cueillette des figues est mn". On trouve encore 773 


dans le même sens ?. 


2p> YPV j: 4. Z., u, 404, 1, 21; 
199% T. Schabb.,xvr, p.135, 1. 17; 
ovaw> T. Scheb., u, p. 63,1.17; T. Yoma, 11, p. 189,1. 25; j. Rif 
00:1:11,95; 
now Sx> T. M.K.,1, p. 230,1. 2; 
nm T. Schabb., un, p. 113, 1.10 ; xvi, p. 135, 1. 15 ; 
Jam T. Her. vo 43 148: 
oran n%p j.Ket., n, 264, 1. 11; j. Kidd., 1, 60c, 1. 30 ; 

NID T. Sanh., x1, 431, 1. 25; 

niv» T. Scheb., x, p. 63, 1. 18 ; 

mn021N90 -Jbid,, p, 62,1 29; 

Dsns>w T. Ket., v, p. 2617, 1. 9; 
OVNNn voir plus haut.]| 

1. Scheb., 1, 2 et j. Scheb., 1, 336, 1. 8, 49 : 9509 MNT; — T. Schabb., 1x, 
p. 123, L. 3; baraïta dans j. Schabb., vu, 9c, 1. 6, 10 a, 1. 35 : X9259 Ep 
ÉD DM 117090 MAIN W2N9 7931 POYLA; bar. dans Schabb., 73 b, 
1. 29; B. M., 89 b, L. 12 (variante : 499993) ; T. B. B., 1v, p. 403, L 26-27; j. B. B., 
v, 15a, L 58-59: B. B., 82b, L. 1. Gen. r., xLvI in., montre qu'il s’agit là aussi de 
cueillir les figues une à une. — Dans Nombr. r., xx, 7, le mot =N (Nombres, 
xx, 1) est interprété MNNM NN AIN NID DNS. [Yelamdénou, R. É. J., 
XIV, 94; Tanhouma, éd. Buber, Balak, 6; Tanhouma, Balak, 4; Midr. Agada, 
ad loc., p. 113 Buber.] 

2. [Non.] Neg., 11, 4, à côté de DYnny PO [signifie ici « piocher », v. Maïmonide 
et R. Simson, ad doc.]; — T. Scheb., vin, p. T2, 1. 15 et s., avec "X2 et PO, 
T. Maas. 11, p. 83, 1. 22, avec 3 et D0%, indiquent clairement une cweilletle 
de figues. De mème T. Scheb., vi, p. 72, 1. 17, où la récolte et la préparation des 
figues sont décrites brièvement : on loue des travailleurs, on cueille (=ÿ) les figues, 
etc., B. M, 89b, 1. 12 (dans les éditions on a aussi 9 3N); Si/ra, 630 ; T. Maas., 
u1, p. 83, 1..19, 22 ; T. Ber., 1v, p. 12, 1. 18. Ailleurs ce verbe signifie sarcler : B. K.. 
1190, 1. 3 d'en bas (n1p792 9927); Scheb., 11, 2 (NINDP NA) ; de même j. B. B., 
it, 144, 1. 21. [=> ne siguifie jamais sarcler, arracher (avec la main) les mauvaises 
herbes (9535), mais piocher avec la pioche (Vogelstein, Landwirtschaft, 37, où l'on 
trouvera les textes; ajouter j. Maas., 11, 50 a, 1. 12 (9251), T. Scheb., m1, p. 63, 
1. 19 (mv9»); T. B. M., vu, p. 386, 1. 4, 13; B. M., 896 (9735); Mechilla, 41 b, 
1. 33: j. Schabb., vit, 9d, d. 1. (-7>%).] Mais c'est surtout l'expression 77 
N1p"92 qu'il est difficile d'expliquer ainsi : on ne peut pas soigner les légumes avec 
la pioche. 

[L’exposé présenté dans les deux notes qui précèdent est inexact. Le terme tech- 
nique pour la récolte des figues est #N (Büchler, Am ha-Ares, 217, n.), qui, d’après 
l’ingénieuse conjecture du Gesenius, 14° éd., se rencontre déjà dans Isaïe, xxvin, #4, 
dissimulé dans MN (Saadia voulait le retrouver dans NN, Isaïe, xxvur, 11, 
voir Geiger, Wissensch. Zeitschr., V, 284). Les termes techniques pour la récolte des 
différentes espèces de fruits sont : MN pour les figues, +53 (53) pour les dattes, 
"X2 pour les raisins, 5072 pour les olives, Là où nos textes portent => quand il 
s'agit de la récolte des figues, il faut, avec R. Elia Wilna, restituer "x : T. Ber., 
1, p. 11, 1. 18 (où la remarque de R. Elia manque); T. Maas., 11, 83, 1. 22; 
Maaser., 89 b (l'Arouch et un ms. apud Rabbinowiez ont conservé ANR); T. Schabb., 


Le verbe #tp"' ou ÿxp?, «couper », peut aussi comprendre le fait 
de couper les figues de l'arbre. On ne peut dire si, par »%%p»#, le 
couteau à figues, il faut entendre aussi un outil servant à couper 
les figues ou à tailler l'arbre. La fin de l'été est, dit-on, marquée 
par le fait de replier le »1%5%#. 

Dans les plantations étendues il était naturel qu'on louât des tra- 
vailleurs pour la cueillette. Celui qui cueille les figues s'appelle vVp°. 
Il semble avoir porté pendant son travail une sorte de jambières ? 


IX, p. 123, 1. 3 (=Ss9% est une mauvaise leçon) ; j. Schabb., vu, 9c, 1. 1, 104, 
1. 36; Schabb., 73 b (R. Hananel, sur 74 à, lit Nm); T. Scheb., vi, p. 12, 1 11 
Nahmanide, Behar, 108 b, lire JON pour +259 (la correction de R. Élia indiquée 
dans l’'éd. Romm est une faute d'impression: lire TN pour Jan); — N157 
9201:771N3 : Scheb:, 1, 25; j: Scheb,, 33 071 8 41922LeB7 BIT, De 403 0126-27: 
j. B. B., v, 154, 1. 58-59 ; B, B., 82b, 1. 1 (Rabbinow. : J1N, comme Matten. 
Kehounna sur Nombres r., xx, 7, quoique le même auteur, sur Gen. r., XLVI in., 
cite MAN) ; NIVANN, nom d’action de #N (Bacher, Tanchum, 140 ; Levy, 8. v.) — 
Malgré Levy, II, 238, et Jastrow, 834, 1459, il faut rattacher à notre terme le passage 
de j. Maasser., 1, 49 a, 1. 11 : MÉDY2D ND 79%919 19072.) 

1. Scheb., vin, 6; Sifra, 106 a, L. 3: "129192 NN JEVD TN (pour 72 7172 
lire >1Xp7 : on ne doit pas couper avec le couteau à figues {mais avec l'épée ; 
usage archaïque à cause de l’année sabbatique). Vu le contexte, il est vraisemblable 
qu'ils’agit de couper les figues; mais comp. ce qui est dit de SIÉNLD ; — j. Scheb., 
vit, 380$" 1.95 ;° Para, va, 125 %Mäas., ‘xxx, 1°E NYLDD 174772 OVINN 92721 
signifie probablement « pour en faire des n1Y%XD (ef. ch. vu) et il faut lire 3149) ; 
— Maas., 11, T : Rens NPD, lire IPNE DE : NID), lire svp. Dans Vr?> 
202 "32%Nn (baraïta dans B. K., 10 b, 1. 21; Sank., Ha en bas) le sens de Vr? 
est douteux. — T. Teb, Yom., 11, p. 686, 1. 3, un texte a 51995, un autre "IEP (ici 
« couper »). 

2. T. Maas. r., 1, p. 84, 1. 1; Ber., 4% a, 1. 23 ('n XP) ; B. M., 210, 1. 13 
d'en bas, mème sens que 1% D: 

3. T. Dem., 1, 45, 1, 13: j. Dem.,1, 21c, 1. 24 d'en bas; Scheb., var, 6 (Ed. Lowe : 
212); j. Scheb., vin, 380, 1. 25; Men., 54b en haut, 55 a, 1. 5; Ned., vin, 4; 
Ned., 61 b en bas, 62 a en haut. Cf. ch. vir pour la véritable signification. 

4. Cf. dans la note précédente les passages de j. Demaï (explication de 359%), 
Ned. et T. Demai. — On trouve la variante XD dans Scheb., vin, 6; j. Scheb, 
VENT, 990.1 020. 

5, 01999 : B. M., var, 4; B. M., 89b, 1. 12: Maas., n, 7; mn, 12; T. Maas. r., 
ILUD. 606, LS LL CA6D, IL, D, 12, 10113; (l DEF, 1, 00.8, TIR 

6. Dénominatif de V? € récolte des figues »; T. Eroub.,1n, p.142, 1.19; T. Soucc.’ 
10/4992. 1,45: 3. Kid -1x,-606 d, 1. 8: Kroc,,82:D,41L 49.4, Der 1 60 00e 
araméen 9% : j. Schabb., wi, 8 c, 1. 15 d'en bas; — on trouve aussi VE? : Ber., 
4& a, 1.23 (cf. p. 5, n. 12). [VND 2X, Midr. Tannaim, p. 22 Hoffmann; T. Kidd., 
v,#p::943, note sur:1:413 = j..Kidd., 17,166 d, 1. 85" Kiaa,, S20; NT, 
XI, 168.] 

ARE PRXINS AS MATIN D abri (D'après R. Simson, 11 s'agit de celui qui 
ramasse les épines) ; Fränkel, apud Krauss, IL, 496 [meprxvuov, « jambière »]; 
T. Kél., I, nu, p. 592, L 27: 1399399; — Kél., xxv1, 8 : SW NIYILNE n°9 52 
TEND. 


one) | ; sus 


et un tablier‘. A l'époque de la récolte il dormait dans le champ *. 
Pour le transport des figues du champ à la maison on employait 
parfois des ânes#. Le travail relatif aux figues (recueillir, etc.) est 
rendu par l’expression DY%Rn2 70 {. 


IV. — DonNÉES GÉOGRAPHIQUES. 


Comme pour les olives, il peut y avoir eu pour les figues des 
endroits qui se distinguaient par la qualité particulière de leurs 
fruits et, si nos sources en ont moins conservé les noms, c'est sans 
doute parce que les figues n'étaient pas utilisées dans le culte, 
sauf qu'on offrait, comme pour les autres sortes de fruits, les 
prémices. | 

On semble avoir cultivé le figuier dans le pays tout entier, aussi 
bien en plaine qu'en montagne. La plaine fertile du lac de Génésa- 
reth produisait des fruits particulièrement beaux * ; on loue surtout 
Tibériade $ et la région de Sepphoris’. Dans la première ville on 
trouvait principalement l'espèce dite now; de la seconde on 
vante beaucoup les ÿnw°. On devait aussi cultiver les figues en 
grande quantité dans la région des villes de Lydda, Ono et Benë 
Berak !°, 

Si l'on fait abstraction de certaines localités citées occasionnel- 
lement et dont les figues ne doivent pas nécessairement avoir été 


 Miko., 1x, 7 : NE 50 nniv». 
. T. Éroub., x, p: 142,01 49 %T;-Soucca, 1, p. 192, 1. 45, 
. B. M., vu, 4. 

4, j- Maas. schéni, 50a, 1. 27 d'en bas ; B. M., vu, 4. — Ned., 50 b, 1. 99 : =w% 
7029223. Voir ch. v. 

5. Josèphe, Bellum, I, x, 8; — j. Bicc., 1, 64b, 1, 44 [53593 nyp2). 

6. j. Scheb., v, 35 d, 1. 24 d'en bas. 

1. j. Scheb., ibid. Sur la quantité immense de fruits qui s'y trouvaient v. Ket., 
111 6 en bas, et Meg., 6a, 1. 34 et s. (où le mot DY24Nn manque, mais doit être resti- 
tuc). Cf. Neubauer, La Géographie du Talmud, p. 191. — De même j. Bicc., 1, 64 0, 
1 42. — Aujourd'hui on remarque surtout, d'après Bauer, op. cil., p, 142, « la con- 
trée de Bethléem, Bèt Zàhoùr, Béthanie, Béthel, Ain Yabroud jusqu’au commencement 
de la plaine de Nablous », 4 


CO IO 1 


8. T. Scheb., 1v, p. 65, 1. 21, si du moins il s’agit bien de figues. Voir plus loin, 
ch. v, la note de Lüw. 

9. T. Dem., 1, p. 45, 1. 9; j. Dem., 1, 21 c, 1. 22 d'en bas. 

10, C'est le texte de Keloub., 111 b, en bas; même les chèvres y en mangeaient, 
dit-on, et on ajoute qu'on y marchait jusqu'aux chevilles dans le miel de ligues (non 
de dattes, comme le veut Neubauer, op. cit., 18). Cf. Neubauer, p. 86: 
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Le AQTES 


d'une qualité particulière !, on trouve encore à relever les figues 
hâtives de Maron ? et de Béthyän *. 

Les localités de Keïla et de Bocra fournissaient des gâteaux de 
figues (m5125) de qualité supérieure‘; ceux de Keïla avaient une 
vertu enivrante *. 

Les noms de lieux qui ont quelque rapport avec la figue sont peu 


1. Par exemple Barberit, j. M. K., m1, 81 d, 1. 30 d’en bas; M. K., 11a : 5"20 
992933 (99290) 90 299% =. Cf. Neubauer, op. cit., p. 300. D’après Rapa- 
port, Erech Millin, p. 29, c’est Barbalismus dans la région d'Alep (!). 

2. Ex. r., v, 2: 999% 935, corruption de %1=%. V. Jastrow, p. 839. 

JT DCREDes VIT, D. 115.1. .30 AN mA AD vVarIaUtEs Tire 359N) ; dans 
la baraïta de Pes., 53 4, 1. 13, on lit 959% n°2 *39 (var. 99997 n°2, M. : sn). 
L'identification traditionnelle avec la Béthanie des Évangiles est contestée par Fenner, 
Z. D P. V., 1906, p. 154 et s.; il fait remarquer que la lecon 59% est fort incertaine 
et qu'à Béthanie, contrairement à Pes. et parallèles, les figues mûrissent plus tôt 
qu'ailleurs. La seconde objection n'est pas péremptoire, car le texte talmudique ne dit 
pas que les figues mürissent tard, mais qu'elles restent plus longtemps. L'identifica- 
tion de Bethphagé (voir plus loin) est également fausse, d'après lui. [La véritable leçon, 
qui est 439792 935, résulte de T. Scheb., vir (93992, 92993, NNNA, ainsi 
vocalisé dans les manuscrits et en un seul mot), Pes.. D3 d (ms. M. Ann mp DER EN 
nanel : 959799) et Eroub., 28b (35%9n99; R. Han. : 95N9 n99; ms. M., mss. et 
Kaftor wa-Férah, p. 291 Lunez). Distinct est nm n°2 59 nn dans Sifré II 
105-106, 95 b en bas; j. Péa, 1, 16c, 1. 56 (où il faut lire, avec Benveniste et Fulda, 
n°2 et, avec Fulda, 927, non 957 952); B. M., 88 a, dans un ms. apud Rabbinowiez, 
mais changé en nr (ms. M. et éd.: 959%). C'est dans ce dernier mot qu'on a voulu 
voir Béthanie (p. ex. Otho, Lex. rabb., 84) ; mais il n’est pas sûr que ce soit un nom 
de lieu et ce pourrait être un nom de famille. Quant à *j*n92 (difficilement Bêtin, 
pour Bèthèl, comme le croit Socin, p. 243), cette localité ne doit pas être située pres 
de Jérusalem ; les termes mème du texte empèchent de la rapprocher de Béthanie et il 
semble qu'il faille la chercher en Galilée, car c'est à la limite méridionale de cette pro- 
vince qu'est sise la localité nommée à côté : N35290. Toubania (au nord de Beth 
Schean, Kaflor va-Férah, p. 291 Lunez : RY5295) = Ain Tabaün (sur la carte de 
Fischer-Guthe), ailleurs Aïn Gàloûd, source de Toubania (Sepp, Il, 61; Robinson, II, 
400). Fenner a donc raison de mettre en doute l'identification.) 

rie eut Op 0 119 "T123)6 11; n592. _ "997? (Josèphe, Anfiq., XV, 
44 : xeïil@, neeul@) est situé dans la plaine de Judée ; aujourd'hui Kila (cf. Josèphe, 
Antiq., VI, x, 1 : xia; v. Bœttger, Topograph. Lex. zu Jos.,p. 90). Voir sur ces 
villes Neubauer, op. cit., p. 132 et 254. Bocra est une ville située de l’autre côté du 
Jourdain (j. Dem., 11, 226, en bas). De ce gâteau de figue on dit: NY mp3n%, il était 
donc reconnaissable. Voir ch. vi. 

5. Nazir, ka, 1. 12; Sank., 10ben bas; Yoma, 16 a, d, l. Herzfeld, Handelsge- 
schichte, p.27, attribue cette vertu à une essence (?). [n°525 5929 n'est pas abso- 
lument une essence; c'était un gâteau de figues dont la forte teneur en sucre s'était 
transformée en alcool. T. Kerit., 1, p. 562, L. 37; Kerit., 13 b et 6 passages parallèles 
dans le Babli portent 52N. Aujourd'hui encore, les figues conservées longtemps déga- 
cent une odeur et un goût fortement acides. Les Juifs du sud de la Tunisie boivent une 
eau-dé-vie de figues appelée «boubha » (Grunwald, Milleilungen, XVIII, 85).] Enfin, 
ces gâteaux de figues, dont Neubauer fait des dattes, n'avaient pas de « vertu 


toxiques ». 
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nombreux. On mentionne la ville de #»xn >! et le faubourg de 
Jérusalem appelé Bethphagé (5382 m2) ?. La ville de 4:%p0 parait 
devoir son nom à des sycomores”*. 


APPENDICE 


BETHPHAGÉ. 


[. — Bar Bahlül, éd. Duval, 1486; Payne Smith, 3028: LS 1<s 
JAuÿo] ASS Ausof JRuSor; Audo : JRS-TRuio) Ras. 


san PE 
Lex. Adl., apud Payne Smith et Cardahi : Ge) RE Les. Bar Ali, 
$ un NT nd 
apud P. Sm., 493: Gylil Jai JReÿo] RSS s LS Lu 
P. Sm., 3164 : Gi ke, * Bar Ali, Bar Bahlûül, Hunt, Lex. Bibl., 


RUHRDAS Fr: 
gl. 

2, Syriaque Los, grec Bn4?xy, situé sur le Mont des Oliviers (Luc, xIx, 29; 
Matth., xx1, 1), voir Neubauer, p. 147. La proximité de Jérusalem résulte aussi de 
Sifré, 55 a en bas; — Sota, 45 a, 1. 7 : 39 n°92; T. Pes., vin, p. 169, 1. 5; Men., 
x1, 2: — de Pes., 63 b, 1. 8: 91a, 1. 14 ; Men., 18 b, 1. 9; B. M., 90 a, 1. 26, 
que cette localité fut comprise plus tard dans la ville (Neubauer, p. 149), — Le figuier 
maudit par Jésus (Mare, x1, 11-14; cf. Matth., xx1, 18-20) est planté dans la mème 
région, à Béthanie. Voir la bibliographie indiquée dans l'Encycl. bibl., 1, 56%. [Ono- 
mastica, éd. Lagarde, p. 60, 1, 24 (Bethfage), p. 173, 1, 58 — p. 182, 1. 94 = p. 201, 
1. 50; p. 175, 1. 8; p. 188, 1. 75, songe à N9399 n°23, ls Les, 739 n'a et non à 
"39. — Ce nom de lieu ne me parait pas ètre en relation avec 539. car la leçon la 
mieux attestée n'est pas 939, mais 93N9 n°92, p. ex. So/a, 45 a "Sanh.. 14 db, apud 
Consultations des Gueonim, éd. Cassel 424, R. Hananel: ms. Munich, cité dans 
Midr. Tann., éd. Hoffmann, p. 102, mais sans N ; sans N encore dans Sifré 1, 151, 
55 a = Midr, Tann., p. 92, en bas (N35), mais au même endroit aussi n1322 72" 
n5NE avec .N dans:T, Pes., VIII, p. 169, 1: 5 [T. Meïla, 1, p. 551, 1. 8:: mna."p9 
SAINT : Meila, T a : 93N5 ; une lecon dans la Tossefta, 953 9%, est sans doute indé 
pendante);, Men., x1, 2; Men., 63a, 95 b, 96 a; Pes., 63 b, 91a; Men., 18b ; B. M., 
90 a ; sans N dans T. Men., vit, p. 524, 1. 20. 439 n°3, Sifre zullu, 4%.) 

3. Dem., 1.1; B. B.,119a, 1. 16. D'après Neubauer, p. 197, identique à Sycaminon 
(Evxapivos, Josèphe, Antig., XI, x11, 3), entre Césarée et Acco, donc tout près de 
Caïfa ; contrairement à Neubauer, p. 198, Nüldeke (apud Lüw, p. 387) tient 11212 P0 
et Caïfa pour le même endroit. — D'après Dem., 1, 1, les 772% de cette ville étaient 
renommés, 


sur 111, 2. D'après Neubauer, p. 221, n. 7, peut-être identique à (54€ 


, 


il résulte 


4. Le sens indiqué par Dozy pour cette dernière expression, «chemin battu, chemin 
fort fréquenté, the beaten way », ne rend pas exactement le syriaque JA oo] ASS. 
[Nüldeke : L’arabe signifie « rue ouverte » et ne vient pas de 525, « heurter », mais 

5 «ètre vide, chauve ». is 90 Q “ (+ FE 
de 5 ètre , Chauve ». Ibn Hischam, p. 904, 1. 9, 41 : eyla)l &e 55 4e, expli- 
qué 1/12 par Gal -8b de.) 
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Index s.v., JRuÿo) RèsS, mais Elie de Nisibe, éd. Lagarde, p. 47, 
1. 66, le donne à Le sol > — Bar Ali, Bar Bahlül ; P. Sm., 1547. Elie de 
Nisibe, p. 47, L. 67, sur [Rio] Leo, à : 6)! Gye - 


+. À 


Bar Bahlûl parait avoir combiné ce IRC avec Le: lieu où les 
chemins « se rencontrent ». 

Voici, je crois, comme on doit se représenter la chose. On a compris 
le passage de Matthieu, xx1, 1-2, comme si Bethphagé désignait un carre- 
four. Jésus envoie ses deux disciples « dans le village qui est en face » 
d'eux; on crut que ce village était distinct de Bethphagé, on y a sans doute 
vu, à cause de Marc, x1, 1 et de Luc, xix, 29, Béthanie ; pour mettre 
-d'accord les récits synoptiques, Bethphagé devenait le carrefour qui 
conduisait d'une part à Béthanie et de l’autre à Jérusalem. C’est ainsi que 
de nos jours on a voulu expliquer la contradiction de différentes manières, 
par exemple en traduisant, comme Fritzsche, «dans la direction de 
Bethphagé » (gegen Bethphage hin). 1 n'y aurait donc pas lieu de recon- 
naitre à 1 S le sens de « carrefour » ‘. 

[Nüldeke : Cette explication, à laquelle un Syrien aurait difficilement 
pensé de lui-même, peut provenir d'un glose grecque. Onom., 175, L 8, a 
pour Bethphage: 0ixos otômatos  gaoayyos. Je ne vois pas bien comment 
on en est venu à #%0xy6. Il est vrai que > signifie « chemin creux » — 
assez souvent dans la vieille langue — mais l'araméen ni l'hébreu n'ont 
rien de tel et on ne doit pas faire honneur à ces traducteurs de noms 
propres de profondes connaissances philologiques]. 

La chose s'explique de la manière la plus simple à l'aide d'Onom., 60, 
1. 24: Bethphage, domus oris vallium. Nous avons ici NY + % + na; 
n est une faute du traducteur, qui a rendu comme s'il y avait domus 
oris vel domus vallium. L'Onom. ne pense pas a “;, mais seulement à 


N°3 99; vallis a donné 9494y6, qui a conduit au sens de bivium pour IRC 

2. — Bar Bahlül, 1486 : IRC (Hunt, Bar Bahlàl,391: $ ; Elie de Nisibe 
apud Payne Smith, cod.S apud Bar Babhlül, Card. : S) Àas le Ua (de 
même Hunt, Elie de N., Bar Bahlül, 391, cod. S. ; Bar Bahlûl : ksLuyi). 


« 9 
cardahi : L xk\glalt ; sur quoi Bar Bahlül, 391: L£ 

Carda Fa LeT 55 (99 Fo quoi Bar Bahlü IRC IS 
Ras}, Get pose, et 603: LA él Jisass Lase. 


Les gloses et l'emprunt évident &äxéls* semblent prouver que Îles 


1. Sur JAe$o] AS voir Wiener Zeitschr. f. Kunde des Morgenl., X, 133. 
Ajouter +75 n1099 (Midr. Tann., éd. Hoffmann, p. 11, 1. 39), en syro-palestinien, 
JA Sol Sahkais (Schwally, p. 71; Schulthess, p. 164, ajoute L_iol Lao:S . 

2, Dozy: toutes les fleurs (Blülen) odorantes, spécialement le Lawsonia. Sha, 
1444 : fagaia=flos cypri. En Egypte la fleur se dit {@mr-el-hinnd (Ascherson et 
Schweinturt, Flore d'Egypte, 16). [Nüldeke : Ce terme doit avoir été d'un usage 
ordinaire. Ibn Doraid, Istigdq. 281, 1. 4! 41 je Rial aélil (CRU pecsl) aies: 
Un texte du Hadith est donné par la Schol. Hamdsa, 713, au v. 3. Le ,ù toujours 
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fleurs de henné se nommaient en syriaque LS (Pflanzennamen, 213) : 
ce qui confirme cette opinion, c’est que ce mot, dans cette acception, est 
cité pour expliquer Bethphagé. Les gloses montrent que le sens n’a pas 
été, comme dans le n° 4 (bivium), inventé ad hoc. Bien que le mot ne 
puisse être signalé dans le judéo-araméen, cette explication est plus 
naturelle que l'identification avec paggä, « figue non mûre », dont 
Nüldeke, Beiträge zur semitischen Sprachwissenschaft, 138, dit avec raison : 
«IL est devenu fort douteux pour moi que le oaxyn de Bnügayn soit le 
pluriel 35 ... dyyn peut avoir été toute autre chose ». 


3. — Payne Smith, 3029 ; Bar Bahlûül, 1486 : [Bar Ali : LS] RE 
d,ù pe) EX e L x) px J ÿ] sN 1: Elie de Nisibe, 01, 69 : LS 


kgs Lui Q* À. P.Sm.: xS UT G* À) [RE À = È LS. Sur quoi 
la glose de Bar Ali apud P. Sm. (ainsi que Bar Bablûül et Hunt) : 


dr el ll gs ls spa sis ss pal ei Ul LS. Enfin, Bar 
Bahlül, éd. Duval, 1486 (P. Sm., L. c.) cite 1<S. qui se serait trouvé dans 


le Diatessoron, au lieu du Res pin de la Peschitta sur Luc, xix, # 
(Pflanzennamen, 391). 


D'après cela 1e signifie en syriaque « fruit non mûr » en général. La 
vocalisation S sera venue par erreur du IRC du n°1. 


Pour 1£s on peut invoquer, outre l'hébreu 535, l'arabe 2° « acerbe, 


cru (fruit), cru, dur (discours) ; à&(&, «acerbité, crudité, fruit qui 
n'est pas mür (Dozy, d'après Abulw, 238). 

En hébreu paggä est attesté à la plus ancienne époque. Dans l'Ancien 
Testament comme dans l’hébreu de la Mischna, ce mot désigne la figue 
qui n’est pas müre. Voici les textes de la littérature tannaïtique : 

DO il CheD D a0l 12851902 5200 KE ET Sais avr pisi9s 
1.18; j. Sabb., in, 5 d, 1. 74; Sabb., 123 a (R. Hananel); j. Pes., 11, 29 b, 
Saber 97 b;lr4s, 

pv, 5m, m39: MVidda, v,7; T. Midda, vi, p. 647, 1. 23 (Sanh., 107a ; 
Gen. r., xLIx, 9; Tanhouma, Vayéra, 5 ; éd. Buber, 7). 

PIOrEL DOME: ScCheb vu, 4%. Scheb., 350, 1. 25° Sifra, 1060, l'14 
RSR NV ID 01 2 112 le OCHEUN 0001-40 NAT are Mn: 
LeSete0 1, DD 255 11 p.00, 1405 0.945: Sifréil: 437, M 5Lb;: 
1, 26, f° 70a-b; Midr. Tann., p.13, 1. 25, 26; Yoma, 86b; Lév.r., xxx1, 
4, et parallèles ; — n95*5% “39: T. Oukcin, in, p. 689, 1. 8; 91m ‘D: 
ibid. (Exode r., 11, 3, 17% 39, lire avec Jastrow, d'après Tanhouma, 
Pekoudé, 7, Buber, 199 %9 22%); mn ‘2: j. Orla, 1, 61b, 1. 66; 
707279 JE: Oukcin, 11, 6; T. Oukcin, 111, p.689, 1. 7 (pour "092 *2, 
Lire "9929 739); "2 N "D: T.B. X., vi, 356, 1. 13, opposé à 1193 nv ; 


cité en même temps se trouve souvent chez les anciens poètes : Hamdsa, L. c., 
d'après b. Hagar, 33, 1. 5; Geyer, Zwei Gedichte, 66: Chuzänat aladab, N 

1, T7; toujours à côté de os , de sorte qu'on voit que c’est une plante odorante 
spéciale], 
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TADNN 012 B.X., VI250, 1767: 1. Or 010 1768211210 71N70% 
T. Zabin, 1v, 679, 1. 10 {R. Simson sur 1v, 3). 

Dans Gen. r., 11, 1 p. 15, 1. 1 Theodor, 539 est sans doute la forme 
araméenne; 732: J. Orla,1, 61b, av.-d.et d. L. ; 539 dans l’Arouch, pour 
Targ. Yer. sur Nombres, vi, #, au lieu du 317 des éditions (aussi dans 
l’éd. Ginsburger) doit être fautif. 

Nôüldeke s'est prononcé avec entière raison contre une combinaison de 
paggä et de ficus (Solms, p. 81) et c'est inexactement, semble-t-il, que 
Hehn (6e éd., p. 99) indique que Solms, grâce à des consultations de 
Lagarde et de Nüldeke, est arrivé à la conviction que le latin ficus est un 
emprunt direct au phénicien phaggqim, «figues à moitié müres », lequel 
mot phénicien ne s’est pas encore trouvé.] 


V. — ESPÈCES DE FIGUES. 


Le nom de la figue (/icus carica) est #»xn', pluriel b5xn?. Le 


1. La racine {45 se trouve en araméen et en hébreu (en arabe et en assyrien c’est 
un emprunt). L'arabe, l’éthiopien et l'hébreu (Amos, vu, 14) ont pour le fruit la racine 
ok ; comp. l'article de Lagarde dans ses Mitleilungen, 1, 58 et suiv. — [Hébreu : 
MN, nom d'unité (comme 55593, "9527, Ron, N2O2, MU, 7502, MUT7, 
112927, 9999, NUE, MIUN0, 7OÛ, 79120, 2p0; Brockelmann, Grammalik, 
$ 227), pluriel Dnn. Punique: nn, Bloch, Glossar, 63; Lidzbarski, apud 
Gesenius, 14° éd., s. v.; Thenae, nom de lieu (?), Solms, p. 84. Assyrien : tittu (?), 
Delitzsch, Handwôrterbuch, T16 (reproductions sur des monuments assyriens, d’après 
Layard, chez Bonaira, The flora of the Assyrian monuments, p. 14). Syriaque : 
JL (Sindban, p. 14, 1. 12), JLL (avec L dur, Nôldeke, Syr. Gr., $ 98), pluriel 


LIL, Bar Bahlùl, éd. Duval, 2028, Sindban, 14, 1. 9, 11. Syriaque christliano- 
LS 


palestinien : Jul, IRL, pluriel awl, Schulthess, 217; Payne Smith, 437, 1. 4. 
Judéo-araméen : NDINN, NDENn (Pseudo-Jonathan sur Gen., xx, 3, éd. Gins- 
burger), NN, pluriel TONTD, NYUNN et 773%, SN. Néo-syriaque : tinà, 
Maclean, 415. Arabe : (ya (à Malte aussi, v. Gesenius, Malles. Sprache, 46), 
reconnu comme un emprunt par Guidi, Della sede pr., 41, et Frænkel, Aram. 
Fremdiw., 148 (L'arabe fin étant reconnu comme tel, toute la combinaison de Lagarde, 
acceptée par Solms, p. 78 — la culture du figuier provenant du sud-est de l'Arabie — 
s'écroule. Du mème coup tombe la combinaison de la culture du figuier en Égypte avec 
ce prétendu point de départ de la culture sémitique du figuier (Hehn, 6° éd., 101). — 
Solms, 52, signale /i-tin chez un écrivain chinois de la fin du vin: siècle). Persan : 
ütter, XI, 539: indschir ; Vullers, 1, 127: +48) ; IT, 57: 5. Syr. B. Hebr. Lisk, 
n° 160, 175, faussement : JLJL (ÿ45. Pourxé)da (JL), n° 189, v.Z. D. M. G., XXXIX, 
277. 243: Lsaæ — LL 298 (tout le passage) cûxn, Lüw, p. 390. Bar Bahlül, éd, 
Duval, 1321 ; Payne Smith, 2583 : yaparouxn Bar Bahlül, éd. Duval, 859 ;: Lüw, ibid. 
— Maladie de la figue : cuxwèr, cuxwote LJL Losos, Bar Bahlûl, 1944 ; Payne Smith, 
2583, 2114, — Pour l'arbre et le fruit, la Septante à ovxñ et oùxov, pour le fruit cuxr, 
cuxewv, cuxwv. Dans le Nouveau Testament et dans Josèphe (Bell. Jud., NI, vtr, 5), 
ouxñ désigne l'arbre et oùxov le fruit. Le mot grec n'est pas d'origine semitique, 
comme le suppose Benfey, Wurzellexikon, s.v.; v. Lewy, Die semilischen Fremd- 
wôrler, 22-23,.] 

2, Voir les textes plus loin. Le plus souvent DYNN, parfois DYNDN (baraïta dans 
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singulier est souvent employé collectivement. Les particularités 
botaniques des figues palestiniennes seront indiquées à propos de 
chaque espèce *. 

Il y avait des figues de grosseur très diverse * ; mais nos sources 
ne permettent pas de reconnaître si elles différaient des espèces 
que nous éonnaissons ‘. On fait ressortir en général leur grosseur 
comme considérable *. Quant à la couleur, elles étaient, comme les 
nôtres, rougeàtres °. 

Parmi les différents noms qui s'appliquent aux figues, il faut 
distinguer : À, ceux qui désignent les différents stades du déve- 
loppement du fruit, et ?,ceux qui désignent les variétés botaniques. 


A. Les trois stades du développement sont indiqués par : 1° 5% ; 
DO NID TND JTTINTIE. 
Le mot #35 désigne primitivement le Jeune fruit en général, alors 


j. Scheb., 1, 33c, 1, 14). Pour ce qui est du * après le N, la Bible à partout, au 
singulier comme au pluriel, la scriplio defectliva. Dans les textes non vocalisés, on 
peut dire d’une manière géuérale, en ne tenant pas compte des exceptions, que le 
singulier est orthographié plene 5NDn, mais le pluriel défective (DY3Nn), sous 
l'influence du * de la désinence. [Le manuscrit de la Tossefta d’Erfurt (éd. Zucker- 
mandel) n’a que par exception le singulier comme le pluriel sans *. Textes, ÆNn(=) : 
RAD EI Te dis lle. VIT US L'P0 VE SCHeD + D D 01 10 D 0 
1. 4 (fausse leçon des éditions pour MN92n) ; T. Kël., 1v, p. 78, 1. 30 ; T. Maas., n, 
0005 1712-2511 Dec. 0, Don 122: "NT LT, Men: IT D 0020, 
LOST Keb À, 1, p. 510,7 40 DNA: TT. Dem., nr, p.491: 17: M: Bice., n, 
POUR eZ ST Mans. 1,p..89, 1.9 11 pr84L 21.323 %n, 82%1:293=T Béca, 
INRA AU 9 TT Soucc.. Ur, p.193,.1..202% T/Ned.s'iv, p.279, .L'19%5 07 RM. vu, 
p. 388, 1. 41 ; 1x, p. 392. 1. 21 ; T. Edouy., x, p. 451, 1. 31; D9Nn : T. Péa, 1, p.18, 
Tin ATEN ET DFA RS ET, AL JT SON XV, De022L 10 TS FomR v, 
p. 189, i, 22. Ces deux orthographes l’une à côté de l'autre : T. Ber, 1V, p. 9, L 1, — 
Gen. »., 13 à. /f., p.126 Theodor : =3Nn, variante DYNN; seules les éditions ont 
MONO. Gen. r., 311. f., p. 287, Arouch et mss. sans * (Le ms. Lowe a incorrectement 
NNDN, à cause de NY 5 ...n197727 qui précède.] 

1. T. Maas., 11, p. 83, 1. 7, 1. 10 : 11%! 

2. Pour la Palestine moderne, Bauer, p. 1##, énumère treize espèces différentes, dont 
les noms ne présentent aucune conformité avec les anciens noms hébreux (tout au plus 
peut-on noter le rapport évident entre @g5sw et Dm €). 

3. T. Ter., 1, p. 28, 1. 31: ou y distingue la figue "IP 7, r102: EL: 111513" 2,. 

4. On ne peut pas tirer grand chose d’une indication comme celle de T. Maas., 1, 
p. 83, 1. 5 (199 Jin DNA D>0 nv). 

5. j. Scheb., 1, 330, 1. 31: pourquoi prend-on la figue comme exemple ? 4 5% 
193 9701920. 

6. j. Maas., 1, 48 d, 1. 32: nn Do 9Nn= 5. Cf Magerstedt, p. 183. 

7. T. Scheb., 1v, p. 67, 1. 1Tets. On compare à ce développement celui du sein de 
la femme: "#39, puis 57, enfin 5HY (253299 0937299 LS), Nidda, v, 7: 
TNid., vi, p. 647, 1. 23 (cf. plus haut, p. 40, n. 7}. Variante 5m. [C'est une faute 
d'impression, | 
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qu'il ne s’est pas encore développé !; mais quand il n’est pas pré- 
cisé par un mot complémentaire, il s'entend uniquement de la 
figue ?. Quoique les pb ne soient pas encore de véritables fruits, 
mais seulement des rudiments de fruits, épais et bulbeux, dès 
qu'ils commencent à avoir une apparence müre, c'est-à-dire rou- 
seâtre *, on les mange ‘; mais on les considère comme de moindre 
valeur”. Pour en hâter la maturité, on les enduit d'huile sur l’arbre 
même et on les transpercef, et, s'ils ont déjà été cueillis, on les 
met dans la paille 7. 

Au stade suivant, les fruits s'appellent n1523% $nsw 8. Ils ne sont 


1. Sur #39 voir la note de Lüw plus haut, t. LXII, p. 234-5, où l’on trouvera les 
textes, Le mot appartient à l'hébreu biblique, Cantique, 11, 13, où il faut supposer 
un singulier “#39. — Le rapport entre la culture sémitique et la culture grecque 
donne un certain intérêt aux mots çüxov et ficus; voir la combinaison de Solms, 
p. 79 et s., surtout la note de Nüldeke qui rejette la combinaison pagga = ficus, ibid., 
p. 82. 

2. Lôw, p. 391. T. Sabb., 1v, p. 619, L. 10. Dans T. Oukcin, xx, 1, p. 687 1. 7, on 
cite les 042 935 (Erreur, lire, avec R.Simson, 0921 1739 : 092 959 est in pos- 
sible ; ce qui serait possible, c'est seulement 9°25% 939, mais ce serait la même 
chose que 992], les n92%9 39 (rudiments de fruits des figues tardives), les 939 
19313" (poires, pirus communis), les 12290995 D (sorte de poires, Cruslu- 
minum), les JDE "5 (coings, Cydonia vulgaris), les 1779792 él [972] 
(espèce de nèfle, Cralaequs Azarolus). Voir encore j. Orla, 1, 61b, 1. 10 d’en bas : 
nn 939, et Sanh., 1074, 1. 33: David jouit de Bethsabé comme d’un fruit non 
mür (#39). [Quand, dans l'hébreu de la Mischna, 39 ne désigne pas la figue 
insuffisamment mûre, le mot doit ètre précisé par un autre; seul, 535 signifie 
toujours la figue qui n’est pas müre.] V. encore j. Scheb., vu, 37e, 1. 9 et 13 d'en bas, 
où il est question d’une sécrétion dite 1997 00 (à côté de V5 Jlnt et de D © 
19293) ; COPIE T al hie Momteees Ce suc est l’exsudation d’un suc visqueux 
(37), le sucre de la figue; de mème pour les grenades, Pes., 246. 

3. Scheb., 1v, 7. Cf. plus haut, ch. nt (p. 10, n. 5). 

ST 2 OP PR 9 PE re BE er 2 À 

. Oukcin, 11, 6 (de mème 593). 

. Voir plus haut, ch. —x1 (p. 9, n. 6 et p. 10, n. 1). 
COUDES XVE NH: C199 , 11 12, 

8. T. Scheb. 1v, p. 64, 1. 17, où, d’après Lüw, il faut lire, avec j. Scheb., v, 354, 
. 28 d’en bas,.n75212 nv. Le mot n 52 (T. Ber., 1v, p. 9, 1. 23) doit toujours 
être précisé. V. Dem., 1, 1 ; T. Dem., 1, p. 45. 1. 8, où il est question des n9727 de 
la 9n, ce qui est expliqué dans Ber., 40b, 1. 42, par N°95 95092 où v2n 
N°77. Cf. Ber., vi, 3; j. Ber., vi, 10c. 1. 9; j. Maas. r., 1, 48 d. Le mot s'emploie 
absolument surtout pour des dattes: Tanhouma, Bemidbar, 15; Nombres r., 3 in in. : 
p930 1592 1920 1012PY 020% 0790 7012 M7 9Nn 2%. Le nom 
de ce stade du développement vient de la tendance qu'ont alors les fruits de tomber 
de l'arbre. La racine 523 « se flétrir », est biblique (Is., xxxIV, 4: "NN n99) — 
Quant à Jn90, l'étymologie est obscure : Dem., 1,1: T. Demn., 1, p. 45, 1. 8-9; 7j. Dem. 
216,124: d'en) nas (Eroub., 18a, 1. 30); explication de j. Dem: : F5 T2N 
17227 nnnd nine. Lôüw, p. 392. [Les nn (Dem., 1,1; T. Dem., 1, p.45, 
1. 8: j. Dem., 1, 210, 1. 50, 55; T. Scheb., iv, p. 617, 1.17; j. Scheb., v, 35d. 1. 48 ; 
R. Hananel sur R; H., 15b ; R. Isaac Siponte sur Dem., 1, 1; Ber,, 40h; Eroub:, 15a 
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pas non plus considérés comme entièrement mürs '. Le troisième 
stade est celui des bvxn (par endroits on trouve le terme 5»x) *. 


B. Noms des variétés botaniques. — Les différents genres de 
figues se distinguent parfois par la couleur. A côté d'une sorte 
« blanche », c'est-à-dire claire, il y en a une « noire », c'est-à-dire 
à teinte sombre *. Ge ne sont pas des caprices de l'arbre, mais de 
véritables variétés *. 

Comme fruit utile on relève les ÿmw des diferae*. Une autre 
espèce, peut-être sauvage 6, est celle des nw n%2, appelée par 
endroits »25 n1527. Ces figues avaient une teinte claire $. Elles ont 
besoin de trois ans pour mürir *. 


sont les Ghuvüot comme Guisius l'explique avec raison sur Dem., 1, 1. Il renvoie à 
Théophraste, cité par Athénée, m1, 17 et s.: 6 To pév oûxoy Eumpoolev gépet Toù œUX) ou, 
Tôov dë G}UVÜOY EEémiobev; Pline, XVI, 26, 49 : ficos sub folio, grossos vero post folium 
nasci. V. Schweighäuser sur Athénée, p. 30, ets. Expliration du Yerouschalmi: 15N 
17" NN NINEV 50. Les grossi sont plus mauvaises que les figues, non une 
sorte particulière, et ce n'est pas non plus ce que signilie =53Nn 992 (l'explication 
est-elle de R, Yohanan ? de bons textes ne le nomment pas dans Ber., 40 b). Ainsi les 
DYNn sont les fruits qui poussent dans le creux des feuilles, n9%S ceux qui poussent 
sous les feuilles, Syriaque nas Ji29 JL rûv Aué:wv oi dduvhos. Gal., Z. D. M.G., 
XXXIX, 243, oppose Jiss) LL rà roy écivewv oùxa. Ibid., p. 290 : Jëss LL —Lsol — 
GluvBat. P. Sm., 66.] Les Fn9% ne mürissent pas bien, parce que le soleil n'y arrive 
que difficilement ; ils poussent jusqu’en hiver, Magerstedt, p. 194. 

1. Ber., 40 b, 1. 8 d'en bas, explique n1523%2 par N°92 95293, qui ne mûrissent 
que par fermentation , c.-à-d. quand elles ont été cachées dans la terre. 

2. Nidda, v, 1. Cf. Nidda, 41a, 1. 20 d'en bas, et 416, 1. 5. Voir la note de 
M. Low, plus haut, p. 10, n. 7). 

3. 1229 DONN nm QUNN: Ter, 1v,8; T. Ter., in, p.27, 1.4; T. Maaser., 
it, p. 84,1. 18 ; Sanh., 41 a, 1. 10 d'en bas. [Figues noires et blanches : Geop., x, 53 ; 
devxñpota, pehavépate, Athénée, IE, 184; JLÿos Lil, Lüw, 390: Bar Bahlûl, éd. 
Duval, 2029 : HA abs ur] 

4. j. Kil., 1, 270, 1. 8: "3925 HOND 995 59 Sn MIND 97295 MON ; 
c'est donc un mélange hétérogène. 

5. Dem., 1, 1: N997 55% V9 799900 nu SS. Comp.T. Dem., 1, p. 45, 
1.9; j. Dem., 1, Ac, 1. 22 d'en bas, où il est question de VNVS «gardés ». Ce 
n'étaient donc pas des fruits sans valeur et qu'on abandonnait. 

De Den. Luis Hem f Mais, d'autre part, le contexte de j. Bice., 1, 634, 1. 5 d’en 
bas, montre que les »34) n152 sont une bonne espèce, 

T. Dem., 1, 1 ; Scheb., v,1; Ab. z.,1, 5; T. Péa, 1, p.18, 1. 30 : Sifra, 105b ; — 
322 n923: Maaser., 11, 8 ; baraïta dans j. Maasser schéni, 1, 50 &, 1. 44; 49 RL TE 
Voir l’Appendice à la fin de ce chapitre. 

8. Ab, :.,1%a, 1. 9, explique par Nnn=m NN ; de mème Ber.,40 b, 1. 5 d'en 
bas (R. Yohanan, grande autorité en ces malières). Voir encore j. Maasser., 1, 49 a, 
1. 13 (n1355 m5 1922); j. B. 6., 1, 13c, 1. 20 d'en bas (192290 n27 TN =" 
| 12711%7)5 Gen. r., xy, ti. fi Voir là remarque de M. Lüw dans le mème Appendice. 

9. Indication de P Scheb., V, 354, 1. 8: TND NON ny à or M Le 2 bo ee ee 
QU WOU nn NON 5772239 97709199: Ces figues sont soumises à la loi de 


La ligue perse est une espèce qui ne mürit que tous les deux 
ans ". On cite une fois comme variété de figues, à côté des 325 n12, 
NnDK nn2?. On connaît aussi les 22512 #, qu'on emploie surtout 
pour la cuisson *. 


IL est douteux que le fruit appelé 553 soit une variété de figues. 


péa, Scheb., v, 1 (comment.) ; T. Péa, 1, p.18, 1. 30, ce qui indique une particularité 
anormale de la récolte. 

1. NDINO9, Scheb., v., 1: T. Scheb., 1v, p. 65, 1. 20 (Maïmonide, R. Simson : 
N999 ; éd. Lowe: nYMNOnD) De même Sifra, 105b: n309. L'étymologie 
suppose un rapport avec la Perse (il existe aussi des dattes perses : NNM02 72n, 
Sabb., 143a, 1. 28). Quant à la signification, c'est, d’après les commentaires, celle 
d’une espèce de figues. [Comme, en tout état de cause, il ne s’agit pas de figues, je ne 
voudrais pas évoquer, à cette question, toute la question de la persea et je me borne 
à renvoyer aux observations que j'ai présentées dans Z. A., XXII, 292 et suiv. Il 
existe des figues dites de Mercure, qui ne tombent pas, mais restent toute l’année sur 
l'arbre, v. Herder, Erläulerungen zum N.T., 102.] 

2, Gen. r., xv. Étymologie obscure ; le Midrasch donne une étymologie populaire 
en rattachant le mot à RN9>N, « deuil ». Levy, I, 83, et Jastrow, 70 a, le rapprochent 
à tort l’un de &juvbos, l'autre de 5N et NN. — Nous ne saurions décider si, comme 
le croit Jastrow, RNYSR, le copeau qui sert à allumer le feu de l’autel (Tamid, n1, 4 ; 
Babli, 30 a; Yoma, 24b, 1. 17; jÿ. Yoma, n, 39c en haut) est du bois de figue et doit 
être rapporté à NDVÈN n°72; cependant ce mot voisine, dans Para, 111, 9, avec 
nn, qui désigne probablement des branches de dattier. [Sur NDTSN n°2, voir 
Bacher, Agada der Tannailen, W, 108; Monatsschrift, XL, 149; Mélanges 
M. Bloch, partie hongroise, p. 61.] 

3. otéaheuws, Ned., 49a :; 50b, 1. 31 [Peut-être aussi j. Dem., 11, 22c, 1. 48, 66]. 
V. Lüw, p. 392. Le mème mot se retrouve dans 12222, Maasser., 11, 8 (éd. Lowe 
10925, dont l'édition du Yerouschalmi de Krotoschin a fait 0055) et dans pete 
baraïta dans j. Maasser schéni, 11, 50 a, 1. 44. L'Arouch, IL, 104a, 1286, 1.3, a 
1091522. C'est Moussafia (v. Lüw apud Krauss, 11, 159) qui y a reconnu gtéxite, 
otôdhewz, Célèbre variété de figues (Athéñée, IT, 75 c). [Distinguer de ce mot 19122; 
Oukcin, ur, 2 (variantes: 19:99, 102212, 1199922), 1705219, 1*02593, j. Demaï, 
, 22c, 1. 48, 66]. Dans T. Käl., 11, p. 17, 1. 24, l'éd. Zuckermandel lit \199593, les 
éditions ordinaires et le ms. de Vienne ont 122512, que Zuckermandel, dans son 
Index, identifie à tort avec 1999122 et traduit conséquemment par « @iéauc, figue ». 
Schwarz, Tosefla Seraïm, p. 168, lit 92993, «oignons », ce qui convient certaine 
ment mieux au contexte. [Voir cependant Krauss, IF, 139.] 

4. Voir plus loin au chap. 1x, p. 99. 

5. Ter., x1, 4 (à côté de DY9Nn et de n493993) ; Oukcin, 1, 6; Houllin, 67 b en 
haut ; T. Ter., v, p. 33, 1.6; j. Ter., vin, 45 6, 1. 9 d'en bas ; j. Orla, 11, 62a, 1.1; 
j. Bice., 1, 65e, 1. 11, C'est une variété de figues d’après Maimonide, cité également 
par Lüw, p. 392. Mais depuis, dans la Jew. Encycl., X, 8la, M. Lüw traduit par 
Prosopis Slephaniana Spreng. D'après Haï, c'est une variété de poires. Krauss, IT, 290, 
considère D%2952 comme une corruption de D'255N. mot qui serait (p. #4) œxv)os, 
«gland comestible », sur quoi M. Lüw met un point d'interrogation. Les 09952 
souffrent des insectes, T. Ter,, vu, p. 31, 1. 28; j. Ter., var, 4506, 1. 9 d’en bas 
(In). [099955 est la Prosopis Slephaniana (Wild) Spreng. (Acacia helerocarpa 
Delile), Ascherson et Schweinfurth, Flore d'Egypte, p. T1, 184. En arabe u‘qeil 
(Schweinfurth), Ki/illdwi (Post: SüX-hildwi) ; les fruits s'appellent /&ragh, fâregh, 
d’après Post, 298: kharembah, junbüt, äqül. Cette plante pousse en Palestine 


#07. 


Enfin, les termes suivants sont indiqués à Lort par les dictionnaires 
comme désignant des sortes de figues ! : "253%2?, prmonon?, 72% !, 
nn ”, N270 6. 


APPENDICE 
MID m2 ET PA 2; MNMNUD ET NI70100. 


[TExTES. — 320 n92: Gen. r., xv, p. 1#1 Théodor; comment. ms, : 
MYO 1922. = »25 n12, Maasser.,u1, 8, Arouch, II, 104 a (variante 10) ; 
j. Maasser., 1, 49 a, 1. 11 (n152) ; 1, 50 &, 1. #4; Schebouol, 12b (variante 
nv n12, Arouch et Tossafot sur Ab. 3., 14a); — n1525 >2© nv, 
j- Maasser., 1, 49 a, 1. 143 = 90m 97210 n927 J2N, j. B. b., 1u, 430, 


(«waste fields; cominon, especially in inlerior plains ») tout autant que la 
P. spicigera L. (Oken la nomme en allemand Aehrenschelfe ; Leunis: P. dulcis, 
. Kurth: Süsshülsenbaum) dans la vallée du Jourdain. Les cosses de plusieurs espèces 
de prosopis sont comestibles (Leunis, $ 4389) ; celles de la P. spicigera L. sont de la 
longueur d’un empan et contiennent en grande quantité une substance brune, fari- 
neuse, comestible, qui a un agréable goût doucereux, comparable au caroube (Oken, 
Bolanik 1691). La ressemblance avec le caroube pour le goût est mème étonnante 
d'après Ascherson. On ne saurait done douter que les D‘0955 constamment nommés 
à côté du 299n ne désignent la Prosopis. On ne devra plus les énumérer parmi les 
variétés de figues. Dinsmore, N° 652 | 

1 [RNDNNN = Ga n'est pas seulement la figue, mais aussi la figue du sycomore 
(Krauss, /. c.)]. 

2. Ab.z.,1#a,1.2; Bechor., Sa, 1. 7 d'en bas (Ms. de Munich sur 46. 5. : 10352 ; 
Arouch : 992%). [C'est la Cordia Myxa L. (voir tout au long Krauss, Il, 324), 
jujubier noir, à fruits glaireux et doux, de la grandeur des prunes, bacca sebestenae, 
qui servent dans leur pays d’origine à la nourriture et à la thérapeutique. Leunis, 
$ 637,, n. 8, se trompe en disant que les Persans appellent ce fruit Sapistan, du nom 
d'une ville de Samarie, Sebèsta (lire Sébaste !), dans le voisinage de laquelle cette 
plante croit : elle se nomme sak-bislan, « mamelle de chien ». V. Brun, 378 : [Syr. 
"29029, myza, sébestier.] 

3. T. Péa, 1, p. 18, 1. 30. Manque dans certaines éditions. Ms. de Vienne (v. 
Schwarz, p.65): mn. Rapproché par Lüw, p. 164, 173, de Jun. Lathyrus. 

4. Demaï, 1,1; T. Demaï, 1, p. 45, 1. 8; Kil., 1, 4; Ber., 40b, 1. 5 d’en bas, 

expliqué par 9735 [lire : AN233]. V. Lüw, p. 283 et s. [La signification de figue est 
impossible pour ce mot. C’est le Zizyphus Lotus Lam., Spina Chr. L.] 312%, 
92%9 dans T. Kül., 1, p. 74, 1. 9, est-il à mettre ici? C’est douteux, en dépit de 
Jastrow, p. 1474. 
5. Houll., 136b, 1.9. [Houllin, x1, 2 (Babli, 136b): mon, orthographe de 
l’Arouch et des éditions anciennes ; le ms. de Munich a n199n0, les éditions nn 5. 
Opposé à n1329, le mot se rapporte à la laine des moutons, non à des figues, Aucun 
lexicographe n’y à d’ailleurs vu les figues; c’est un adjectif, à effacer dans Lüw, 
Pflanzennamen, 392, 1. 14.] 

6. Cant. r., sur 1, 6. D'après l'explication [exacte] de Benveniste, apud Krauss, IT, 
413, fausse leçou pour N375, «tronçon d'arbre ». [Ce n'est pas le tronçon d’un arbre, 
mais spécialement le tronçon du figuier-mûrier, du sycomore ; voir plus bas 170 
"19p% 20. Le tronçon d’un sycomore fait pousser un sycomore, | 
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161 90 092, TetPéa;.r pMAB 130; Dems 1, 4; Schehe NX AE AD 
1,5; À. h.,15b; Sifra, 105 b, Bech., 8a; Gen. r., x, 4, p. 71 Theodor ; 
XV, p. 140 Theodor : nn 2930 m1 992. — Dans le Talmud : V8n 
NON, À. 3., 14 a, 1. 9; Ber., 40b, 1. 5. De là R. Hananel et R Isaac 
Siponte, sur Dem., 1, 1, et Scheb., v, 1 : 17 n1225 DNA 5552 n1% n52.] 

L'étymologie des deux termes m1 n%3 et »2% n353 est obscure, mais 
il est certain qu'il y a un rapport entre eux, [Yauuva : Je me l'explique 
tout simplement ainsi : 323% est une mauvaise transcription de m1. 
Dans certains dialectes araméens 3 se prononce devant les gutturales 
comme 4. La différence entre > et n à la fin des mots est à peine percep- 
tible même pour un Oriental. I faudrait donc prononcer 325 « souwwa ». 
Apres coup, je remarque qu'on trouve aussi la leçon 721%]. {Lüw 
Comme confirmation de la justesse de cette explication, comparer72% n3, 
IT Sam., xt, 3,12; IT Rois, 1, 15 et s., avec 330 n23 I Chron., 5 (Septante : 
subse). R. Isaac Siponte, sur Maasser., 11, 8, lit YY5 na pour >25. 
Pour l'explication de 7123, voir la remarque touchant 529% n%:3, au 
chap. x1.] 

Dans T. Ved., v, p. 280, I. 18 ets., >230 et "m1 s'interchangent sans 
être distingués. À en juger par les variantes — les éditions ordinaires et 
le ms. de Vienne ont partout 339 —, c'est ce dernier mot qui parait être 
primitif, tandis que 1 pourrait être une glose introduite dans le texte. 
[Voici ce qu'il en est : Primitivement la baraïta avait partout 33 n%3, 
comme dans les éditions et dans le ms. v, ce qui est confirmé par j. Med. 
IX, #lc, 1. 53 et suiv. En Babylonie on lisait, en enseignant la baraïla, 
m% n9192 au lieu de 325 n152 (Ved., 27 a), et c'est grâce au souvenir de 
cette variante que la leçon m% s'est glissée par deux fois dans le ms. 
d'Erfurt, où pourtant le 3% primitif est resté intact dans la derniere 
proposition, à la ligne 20. 

Dans j. Scheb., v, 35 d, 1. 9, on donne pour expliquer MS nY3 le mot 
mu. L'élymologie de Levy, qui le rapproche de n195%89, est insoutc- 
nable, maisil n'en est pas moins fort singulier que ce mot ne soitemploye 
pour désigner la queue (au lieu de ÿp1>) qu'en parlant des 335 n%3, 
ADS tr 0 AUS, ddl 40s A0, 20120, 110 119 DL AIT 
suivante corrigé en jnn9190%09%. Cf. Krauss, IE, 441. L'étymologie reste 
obscure. Dalman, Wôrtlerbuch, 318 a (« olive » est une erreur pour 
«figue ») veut dériver le mot du gree rtrugts, en pensant à l'enduit blanc, 
farineux produit par la glucose qui sort du fruit et se dessèche, Mais 
ce ne peut être un criterium caractéristique de l'espèce, [Rien à faire 
avec l'idée de Dalman. — 90%, Arouch N°95, est donné par R. Ha- 
nanel, qui explique « en grec FNY999"2 » ; R. Isaac Sip., ad loc. MNYTMENE : 
sur Demaï, 1, 1 : MNV970%, Comme il ne s'agit pas de Ja queue, une 
combinaison avec n°5909 est hors de place et le mot doit désigner une 
sorte de figues. Parmi les espèces connues de l'antiquité, le plus naturel 
est de penser aux 7txofûtx d’Athénée, IT, 78 4, et jusqu'à nouvel ordre on 
peut admettre que *537%2p99 a été corrompu en 71707. Le mot n°515» 
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(qui n'a rien à faire avec xréchos, Wiener, édition du Commentaire de 
Maïmonide sur Ab. z.) en est complètement distinct cet est, comme 
n5w10%, un excellent mot sémitique. La bonne leçon dans la Mischna 
Ab. z3., 1, 5, est n1909093 (c'est celle de R. Hananel). La leçon 
nu est due à l’enseignement de R. Yohanan, car comme il dit for- 
mellement qu'on a Lu 7799939993, il pensait apparemment à une autre 
lecon dans la Mischna. Mais, en réalité, le dire complet de ii. Yohanan, 
dans j. Ab. 3., 39d, 1. 35, donne la correction : 59999093 n% n122 
Jm9n1509%722 991290 X0N7; il ne se rapporte donc nullement à n10100, 
mais à J2V2170L%N, comme le remarque avec sa perspicacité ordinaire 
le commentaire Yefé Enayim sur le passage cité du Babli. Z{schr. f. Assyr., 
XXII, 276]. 


VI. — CONSERVATION. 


Les figues se prêtent à la conservation !. Aussi ne sont elles pas 
soumises à la loi de péa*. 

Les fruits cueillis dans le champ sont ramassés dans des paniers. 
Le nom ordinaire du panier à figues, comme du panier à fruits en 
général, est 5525353. Souvent même ce mot désigne, d'une manière 
fréquente et sans l'addition de bn, la récolte de la figue ‘. 

Les paniers sont de grandeurs très diverses. Un grand contient 
plus d'une #x5 (demi-epha), un moyen, plus d'un 35° (trois kab) 


1. T. Péa, 1, 18, 1. 27 et s. (D11P5 9092925 DYNnA). 

APE TA "SE, 

3. DYNN n599s : Maass.,n1, 4 ; T. Maass., n, p. 82, 1. 20, 30 ; p.83, 1.2 ets. ; 
T. Ter., x, p. 28, 1. 29, 30; T. Dem., vi, p. 59, 1. 33; p. 60,1. 5: du) 055 
OYSNN : Kidd., u, T1; — pluriel, Demaï, vit, 6; T. Dem., vin, p. 59,1. 31; Ned., 
vin, 4; j. Ned., vi, Ha, 1. 10 (95353). Contenant des 39% n359: T. Ned.; v, 
p. 280, 1. 18. Sur la forme, voir Krengel, Hausgerüt der Misnah, p. 42-43. [=#5353 : 
Demaï, vi, 6 ; j. Dem., 1, 210, 1. 65: Maass., 1, 5; Sabb , xx, 3; xx1, 1 ; j. Sabb., 
xVH, 160, L. 45; Eroub., mm, 8; j. Soucc., n, 52 d, 1. 13; Kél., xvr, 2: xxtr, 9: 
T. Sabb., x1v, p. 131, 1. 11; T. Makhch., 11, p. 675, 1. 9. — Pour figues : Ter., 1v, 6: 
j. Ter., 11, 41d, 1. 40, voir plus haut. — n9% n5555: Maass. r., IV, 2 (avec des 
figues) ; Edouy., 1v, 10.] 

4. T. Maass., 11, p. 84, 1. 20 : 5553 UD197. Comp. Ter., 1v, 6, où le mot est 
employé à côté de 719932 et de n149%9 et par conséquent se rapporte sûrement à la 
récolte de la figue. V. aussi Ned., vit, 4. 

5. [Toujours et partout 35=n, sans trace d'un à ou d'un e après » (la tradition 
manuscrite est constante): j. Ber., 2c, 1. 60 — Gen. »., xv, 2, p. 131 Theodor — 
Taanit, 10a ; j. Sabb., ur, 6c, 1. 4; xvur, 160, 1.58; T. Béça, mr, p205,:;1,: 25: 
T. Sota., 11, 295, 1. 21; j. Sota, 1, 17a, 1. 31; b. Sota., Sb; T. Baba Batra. V, 
p. 405, 1, 17; b.B. B., 896, 90a, 103a ; Arach., 95 a : Sifra, 154, 1. 10 — Sabb., 
594, et parall. La signification de frois kab résulte du rapprochement de =R9, 2990 
et D13p, dans T. Maass. r., 11, p. 83, 1, 7 (j. Mauss. r., n, 49e, 1. 15: n>v 
12p), T. B. B., v, p. 405, 1. 44, et de Tamid, ur, 6; v, 4 — Pluriel: DY2Pn ; 
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et même celui qu'on considère comme petit contient encore plus 
de deux Æub'. Il peut donc y entrer, suivant le cas, de cent à mille 
figues ?. Les paniers appelés 55% et 21% ‘ sont également employés 
pour les figues, ceux-ci sans doute plus rarement à cause de leur 
grandeur *. 

Les figues desséchées se conservent dans des paniers (55) f, dans 
des cruches (s5)7, ainsi que dans des tonnelets qu'on peut fermer. 

D'autres paniers et récipients pour la conservation et le transport 
des figues sont: np, panier qui se ferme et où on met des figues 
séchées ?, 5mn, qui est fait aussi pour recevoir les figues séchées !°. 
Pour #52 !!, on doit se représenter un sac qui est attaché au dos 


j. B.K., vi, 56, 1. 2. — Araméen : %95%97 N2D9n, Yeb., 61a ; Guitt., 30a; Kidd., 
Ma; Ab. z., 18 a. — La vieille explication par 35 + %n (R. Guerschom, Arouch, 
Raschi}, et la dérivation d'un hypothétique *tptxafo:, imaginé par les lexicographes 
talmudistes, sont également impossibles, On ne peut pas accepter non plus l'expédient 
auquel a recours Jastrow, à la suite de Herzfeld, en supposant que le mot signifiait 
primitivement deux kab et a pris plus tard le sens de {rois kab. La décomposition de 
“990, Jsoil, en += n (Jastrow) n'est pas plus admissible. Hultsch, Metrologie, 
2e éd, (1882), ne connait comme mesures trinaires que Tptyo{vtx0v, TRÉLETLOS, TOLOYOUV 
et toutevs. Il évalue la contenance du Æab à 2.021 litres (p. 456).] 

1. T. Maass. r., 11, p. 83, 1. 6-8. Voir la remarque précédente, 1 sea fait 6 Æab, 
soit environ 131, 12. 

2eToDens ur, D:.60,1:2:.009:Terr ar did 18149 0/fclues): 

Dem Di PTE Demant De ASE SCheDA NZ AT ELer CN NTI 
Maasser r., 11, 2; Maass. schéni, 11, 6. Sert ausssi pour la récolte. Voir Krengel, 
(D CENT EE 

4. Maas., 111, 2. — Voir Krengel, p. #1. 

5. Ils contiennent d'ordinaire 3 sea (40 litres environ); j. Sabb , vus, 1 @, 1. 22. 
Les plus grands, d’une contenance de 40 sea (à peu près 520 litres), T, Ter., vi, p.36, 
1.8, n’entrent mème pas en ligne de compte pour les figues. 

6. T. Ter., 1v, p. 30, 1. 21; baraïta, dans j. Ter., 1, 41 d, 1. 8. 

1. Ter., 1v, 10. Cf. Krengel, p. 51. 

8. T. Ter., 1, p. 29, 1.17: n9m993 SW nm; singulier: Oholoë, vr°2; 
Sabb., xx, 3. De même pour les gâteaux de figues, T. Scheb., vin, p. 72, 1. 18: 
9272 JNIN 7709121. | 

Du RER LNINNEE END ANT 5w n°259 (Maïimonide : MYI0E) ; T. Sabbal, xx, 
p. 128, 1. 6 (variante N59). Cest le grec métehha. V. Krengel, p. 45 ; Krauss, II, 
431. On peut l'ouvrir en le déchirant, ou plutôt en le disjoignant (372) et le rattacher 
ensuite (nDP). Haï explique par NN 77701, c'est-à-dire, d'après Fleischer (Levy, 
1, 226), PNSN MED = (79) 50,5 (Pluriel: -els5, Bar Ali, n° 3024]. Quant 
au mot 55907 dans Kélim, xv1, 5, il ne désigne pas, contrairement aux commentaires, 
un panier à figues. V. Krengel, p. 45. 

10. Sabb., 146 a, 1. 29: n993993 20 n92n9n; peut également se fermer, car on 
dit à ce propos nn 719272. D'autres passages, se rapportant à l'emploi [ordinaire] 
de cet objet pour des dattes, sont réuuis par Krengel, p. 45, n. 4. — Voir l'Appendice 
à la fin de ce chapitre. | 

AL. Lév.r., xxv, 53 Koh.r., 11, 20: 397 52599992. L'animal qui sert au trans- 
port est l’âne. [YAHUDA : Peut-ètre le mot est-il en rapport avec ns (biblique et 
mischnique). On doit entendre par ce mot une grande toile attachée des deux côtés, 
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de l'animal chargé du transport et qui, par le poids de son contenu, 
pend des deux côtés ". 


APPENDICE 
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[Les textes sont réunis par Krengel, p. 45 ; il n'en manque que quel- 
ques-uns, >n11: Kélim, xvi, 5 ; j. Maas. schéni, 1v, 54d, 1. 43; j. Ket., 
vur, 32b, 1. 16, 21 (Sur Oukcin, 11, 2, v. Pflanzennamen, p. 124). — 5nm 
mn 50 : T. Kélim, B. M., vi, p. 585, L. 1; Pesikta, 163 a, 1. 3 (Bacher, 
Ag. d. Pal. Amor., II, 60, propose inutilement D%%n 5% 5nin, car 
"929 est un nom collectif) — Lévit. r , x, 5. À côté de cette expression : 
n193172 50 Nv>0p : T. Sabb., x, p. 128, 1. 6 — j. Sabb., vi, 7 d, 1. 7 (lire 
desmêmeivir, 40 0, 1.39 —1x, 154, 1.45 = j:. Maas. schéni, 1, 52 d, 1. 29, 
où il faut aussi restituer partout 7123193 55 NY509 pour D%%n 55 2). 
— 99953 ND NID Sn: j. Sabb., 1, 4b, 1. 48, 49 (Sabbat, 20 a : 
93993). — Pluriel, nn: Sabb., 20 a ; N173193 209 DV9En 5W n5nMm, 
146a (R. Hananel, Arouch, ms. Munich; éditions : 55% nm 50 
D\2n ; comme >n1n ne s'emploie ailleurs que pour les dattes, il faut lire 
ici D%72n en premier lieu); c’est improprement qu'on dit ici >n4n au 
lieu de 7173173 50 NU. 

Dans Bar Bahlül, éd. Duval, 531, le mot <A>2? est ainsi expliqué : 


LIL à LS) Es PES (VX 42) Lol LD Oo 443090 HLeol 
Loos s-| Licoas NN ou à Ibidem : Muos of ILool Aus 54, 


Idem, 673 : Jesols [Loos (Fraenkel, sur Brockelmann). Arabe : xls, 
Bar Ali, 3023; pluriel : }&fss, Bar Ali, 3024. C'est un panier à dattes 
tressé avec des feuilles. Bar Ali, 3023, 3024 : OU? der Jet) 


Jai alles s GA XAS Jesve Lit V2» A£ 6e Jexis ei ÂXs 


5 ra , HT . TJ ; |. “pi 
J 8 t Las Ni Lu Lso =" SE s! OL G° As&) 
semblable au vase dans lequel on vend des fruits, comme le vase 


remplie de fruits, par exemple, et suspendue au dos de la bête de somme. C'est ce 
qu'on voit souvent en Orient.] [La bonne leçon est 539, araméen NSNT%. 
Midrasch hagadol (Kohut, Aruch complelum, additions, 48). La véritable explication 
est donnée par Yahuda. Midr, Hag. : 2.) 
1. Les termes suivants sont isolés : NV51 9, Lév. »., xxv : N 517 (var. 51139) 
JNn;: Gen. r., Lx. Krauss, IT, 567, grec xapta)os. [Bar Bahlùül, éd. Duval, 091: 
5 El AU UM ÂL,5 pour figues]. — M3N97%, j. Dem., 1, 214, 1. 17 d'en bas (5 19: 
, . , # 

N°50 ; éd. Jitomir: NON (Jus, « panier » ; voir l'Appendice]. — "5090, 
Tanhouma, Kedoschim, 8: DvRn 55553 29 NN “25 est une faute de 
copie ou d’impression pour 5555 des manuscrits (Lüw) et est à rayer. [L'édition 
de Buber, p, 76, à correctement #5555.] : 
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nommé AS, dans lequel on vend en Égypte les dattes fraîches 
(ealeshi). 


Haï Gaon, cité par l'Arouch, dit : 257 55 nm nn uw 55 
VAN 1022 JNIN PNEU 999 SIN ONn> D%99n JNIN ND 
NDD 972 JDN 12191 NIDNIN JNINA JNIN PUS NW Diann Nomn 
12P*. Jbidem, encore une fois N>5nmn d'après Haï, sur Xélim, xin. De 
même un gaon dans les Consultations, éd. Harkavy, p, 236 (explication 
de VAN NYA3ND) : 5pT DW VPN NAT 1223 DIN DÙ NN ND: 
FINS DIN 127130. — Raschi, sur Sabbat, 81b; Baba Mecia, 89 a. — 
L'identité de 5nm et de MLool, N>mn, est garantie par Haï Gaon et 
acceptée par Fraenkel, 79. 

>nan est un vase dans lequel les dattes sont empaquetées, mais qui ne 
sert ordinairement qu'une fois ; c'est donc seulement un emballage fait 
de feuilles de palmier, C’est ce qui ressort de Xélim, xvi, 5; T. Kélim, 
B. M.,, vi, p. 585, L. 1; T. Sabb., xur, p. 128, 1. 6, mais surtout de Pesikla, 
163 a, 1. 3 : le >n1n une fois vidé ne sert plus à rien.] 


VIIT. — LA FIGUE SÉGCRÉE. 


Les figues qui ne sont pas mangées fraiches ! subissent une pré- 
paration qui en fait soit des figues « séchées » (nv et myxp?), 
soit des gâteaux de figues (#5»295)%. Les figues d'un même champ 
sont, d'ordinaire, toujours préparées de la même manière *. 


1. — Pour obtenir des n31"3*, on met les figues entières, avec 


1. Le mot M3NN désigne d'une manière prégnante la figue fraiche, Biccourim, 
I, 3: 11937723 DINV22 OP ONSNNT DN272 0721797. 

2. Voir les textes plus loin. Les n9ÿ%X9 sont des figues qui ont été séchées sans 
queue (après qu'on a coupé la queue) [tandis que n933993 sont des figues séchées 
entières.] 

3. Voir le chap. suivant. 

4. On en fait ou des NY VX, ou des n131"3, ou de la 5929 (T. B. M., 1x, 
p. 392, 1. 21]; chaque localité a en cela ses usages constants. — Mais du même 
champ certaines figues sont mangées fraîches et certaines sèches (baraïta dans Sabbat, 
45 a ,1. 38). 

5. [nn3$nà (vocalisé correctement dans un ms. arabe de Maïmonide à Berlin), 
singulier . T. Ter., vu, D« 38,:L 25% SabD/ NI Mi ux 49 j.1Sa0b,, LA 215-18 
Eroub., vu, 8: Kél., xvur, 7: Meïla, 1V, 5; j. Schebouol, 1, 32c, 1. 69; singulier 
et pluriel: j. Hor., 1, 464,1. 32 ; singulier par erreur pour pluriel: T. ToA., 1, p. 661, 
1. 23: j, Eroub., 1v, 22a, 1, 33; T. Meïla, 1, p. 558, 1. 24; pluriel par erreur pour 
singulier : Sifré, Il, 297, p. 1276. — Mesure : Kél., xvn, 7; Sabb., vu, 4; 1x, 7; 
T. Sabb., vin, p. 120, 1. 8-10 ; Eroub., vu, 8; Meïla, 1v, 5 (0990 — 7999599 — 
OA NED ITA NET SAb0.,x, 20,1. 18-18-01. Scheb, 1,907 LG 60 BR: 
104122 »w moon: Kélim, im, 2. Gardée dans la n92n : Sabb., xxn, 3; 


= DR — 
les queues, sur le toit! ou sur le séchoir (rxp%) ? el on les y amasse 
en las pour les exposer à l'action du soleil. Le tas s'appelle xp * 
ou =>". Ce mode de préparation a pour but de produire des 
figues sèches, entières et séparées. Mais il arrive que, sous l’action 
du soleil, le jus sort du fruit et transforme le tas en une masse 
solide (bx)°. On couvre parfois le tas avec de la paillef; il est 
probable qu'il s'écroule souvent et qu'on doit alors le réamoncelerT. 

Naturellement, les figues, en séchant, se réduisent de volume. 
Quand le tas est entièrement sec”, on doit séparer les fruits qui se 


J. Sabb., vu, 100, 1. 4; j. Eroub., im, 21 a, 1. 40 (Kél., x, 2; 1v, 2); Ohol., vi, 2 
— T. B. M.,u,p. 313, 1. 21 (Krengel, Hausgerät, p. 48, n. 11). — ’3 50 n5u5 
(MINE, tds éd. na T.. Sabb., xux, p. 128, 1. 6. — DTp EURE 
Meïla, it, 6; T. Meïla, 1, p. 558, 1. 24. — Nourrilure, quantité employée : 239 TX", 
Kélim, 1v, 9 : HODAS PE, . Do Kel ess a NAT SR Me TE nest 
Chargé sur bateau, Ab. z., v, 2. — Avec DY9ND : Bicc., 111, 3 ; j. Bicc., 11, 654, 
one Mines arr, Ter xt NT, Ter. iv, DA901,28./Oukenr Gt TeBéca, 
IV, p. 201, 1. 1; T. B:.M., x1,.p..391, 1. 13.: Avec 299% ::T: Béça,,1v, p.207, LT; 
T. Toh., 1, p. 664, 1. 22. Avec 5297: Pea, vin, 5; Ter., u, 4; x1, À; T. Scheb., 
Ne 00 20 UT Pot D 20 28 NO ir it AL D. M DE 0 THE 
fees V, 8 Avec D%9n: Dem., v, 5: T. Eroub., 1v, p. 142, 1. 2, 4. — Verbes : 

an —— nn, j: Maass., 1, 50a, 2 46 (57122 T. B: M.) vmm, p. 388, L.5): 597: 
Maas., 1,8; 97: IL, #; "2 : SHOD AVI "2m TB; Mi ain 043: 
2929 2512: Dem., v, 5; 92920: T. Toh, 1, p. 661, 1.23; Dm : j. Eroub., 
IV..22 0,.1. 23]. Le us a passé en grec ta yäpyæox (rare), v. Sachs, Beilräge, 1, p. 53 
et s. D’ordinaire la figue sèche s'appelle en grec t5yas. Lüw, p. 392, cherche aussi à 
rapprocher de nn39393 l'arabe = >>, Cité par Fleischer (Levy, I, en et qui signifie 
une olive tout à fait mûre. ir : v.] 

1. T. Yom Lob, 1v, p. 207, 1. 7: n125193 91095 933 pu 1995; T. Maas. 

1, p. 83, 1. 9 (cf. p. 84, L. 2); baraïta dans Sabbat, 45 a, 1. 38. 

2. Pour des melons (n%22N) : Maas., 1, 5; pour des figues: Maasser, 11, 2 ; 
T. Maasser, 11, p. 83, 1. 17: j. Maasser, 11, 50 D, 1. 16 d'en bas ; Maas. schéni, ur, 6: 
Te den UV D O0 E28 7 (alles «nm Ar qu "1$p12 Ssopposent aux D*5Nn 
229220) ; j. Ter., un, 41 d,1. 10. — "12p72 est primitivement l'endroit séparé où 
l'on sèche les figues; mais déjà dans les deux derniers passages cités on ne voit pas 
s'il ne s'agit pas du tas lui-même. Le sens de «tas » est certain dans Para, vir, 12 ; 
Béça, 26 b, 1. 6 d'en bas (929% Èp92) ; Maasser, 11, 2 ; la note antépénultième de 
ce chapitre (comp. 103%) pour les olives, 

3. Voir la note précédente. 

4. T. Maasser, n, p. 8%, 1. 2 (s'emploie aussi pour les oignons et les caroubes) ; 
cf. Sabbat, xvix, 2. 

5. T. Oukcin, 1, p. 687, 1. 27. Sur DN, v. Monatsschrifl, 1906, p. 723. 

6. Moëd Kalan, n, 5: 923 n13%%pS NN Von. Cf.T. Taanit, iv, p. 220 
1 8: n17%%D2 3971. 

1. Ibid. : 493373. Le Talmud babli, 136, 1. 18 et s. explique Jon par YDTIPN, 
«recouvrir d’une manière clairsemée » et, ce qui est exact, 172372 par NN 0 
LI UD, 

8. T. Ter., 1v, p. 30, L. 28: dix nn du tas (MED) valent, pour la terouma, 
autant que ueuf fraiches de la corbeille. 

9. Béça, 26b, 1. 6 d’en bas : wW2"% "LD: 


’ 
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sont collés". Dans les figues sèches ainsi préparées, il se trouvé 
aussi des vers ?. 

Les nv sont séchées avec leurs queues; on le note expressé- 
ment”. À cause de leur fréquence elles servent souvent de mesure, 
en malière rituellé *. On pouvait aussi les offrir comme prémices à 
la place de figues fraîches ÿ. 

Pour enlever les figues sèches on se sert de pelles (72-32) ° de 
bois ou de métal”. 


2. — Par n>%> on doit entendre des figues qui, après l'ablation 
des queues, sont séchées et réunies en masse$. Il se peut qu'on ait 


1. T. B. M., vin, p. 388, 1. 5: 549; j. B. M., vu, 116, L. 11 d'en bas : "5. 
[592 est un terme technique pour les dattes ; pour les figues qu’on doit détacher 
l'une de l’autre parce qu'elles collent en séchant on emploie ="9% : j. Maas., 11, 50 a, 
1.16— 3j. B. M., vur, 116, 1. 66. Le texte de la Tossefta, qui concorde ici aussi avec 
b. B. M., S89a, doit être complété ainsi: 7759939 999% D%99%n9 be à be Lo 

AUMTI ST ET NDS D31, LF20 V2. De même pour les dattes. 

dtOUACIN 16: Ter. xt Le 4 LD. 

4, Pour le sabbat: Sabbat, vu, 4; 1x, 7. Au pluriel: Kélim, mt, 2; xvIL, 4; 
RÉ POUOU, EVE, 120 LE SELON ER ST SNS D BE 05 DM EN TS CheD ae 
169% 

9. Biccourim, I, 3; j. Bicc., ui, 65c, 1. 23. Dans ce cas on les couronnait de 
figues fraiches. 

6. Sabb., xvnr, 2: nn NN 2 91035 ME. Cf. Joël, 1, 17. [A propos 
de ce passage de Joël, il faut faire remarquer, avec Levy, II, 21, que n37959 doit 
signifier « figues séchées » ; dans Ter., 1v, 10, ce mot désigne les figues sèches prises 
une à une par opposition à une masse écrasée de figues.] 

1, j. Hag., m1, 180, 1. 22 d’en bas. Il n’est pas dit formellement que ce sont des 
pelles pour figues, 

8. Ter., 1V, 10; T. Taan.,.1v, p. 220, 1. 10 (pour faire des gâteaux de figues) ; 
T. Ter., v, p. 34, 1. 1 (variante: =391X5); Béça, 36, 1. 3 d'en bas; j. Scheb., 1v, 
35b,1. 18; Machsch., vi, 2 (on les apporte sur le toit). — Dans T. Kélim, LUI, 1v, 
p. 593, 1. 35, il faut, avec R. E. W. lire XX) pour ">%XD ; dans Maas., 
un, 7, au lieu de 53Èp4 n30, il faut SXED n30, «temps de la coupe » (comp. 
plus haut, Revue, LXII, 229, n. 1). [n33%29 : D NT, Ter., 1v, 10 (opposé à 
DPI D PSE T EN NS D: vJE CE Det SET. TE TIv, Mol A2 oppose à 2 Dee 
199, 09999. — m2 Si de la Tossefta) — Béça, 36 (nM5, 5315) ; 
Zeb NS ET. BrM Ir SIN en ss a, DAPYE D, 1013) j- Scheb,, 
1v, 350, L. 18: ...N9U ina NIPILD DIN 7 1970 " (Ned., 62a: 
12492 1992170). — Variante DIXYXD dans Maas., 11, 4. M. K., u, 5: 
02 ÉrLa Jon ; Taan., 1V, 5: NIYYLD VIE = Ti Taun: A, D 22040 
102 (JS) 19729; T. Taan., 1v, p. 220,1, 8; j. Taan., IV, 68 à, 1. 56 et suirv. ; 
b. Taan., 2%8a: w (Toss. : PES VND) NNN NID 1957 NIPNEP LYH NDS 
(9990 759) 959920 NUNDA 7912 9999 VU) VTIAD TT 9292 "227 
sens Dw 5399 (R. Hananelt 25927 55 NID NP»). Machsch., vi, 
2: nov: TTebYom;,n,1p./680, 1/2: AIN DUT NTNATOM 
mINED NON Ann 57 NIYIEN Wow (15 00m; Sifré Il, 316, 135b : N277 NE 
72909 NIPSLD 537 NN 77 PPDA ...n135 he Di ni enr er ser a Les 
n\3%xp sont des figues séchées (Haï, sur Machsch.: 19931 D%39Rn), mais non 
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donné le même nom au fruit destiné à cet usage !. Le couteau qui 
sert à couper les queues s'appelle »1#p% *. 


VIII. — LE GATEAU DE FIGUES. 


Avec les figues on fait, d'une part, des n173153, d'autre part des 
câteaux de figues, #>27%. Cependant le gâteau de figues s'obtient 
aussi bien avec les figues fraiches qu'avec les figues sèches nom- 


r 


mées n12%Èp ‘. 
Pour obtenir la 525, on prend les figues séchées, quoique pas 


séchées une à une (79799, qui, séchées, s’appelleraient n93972): après que les 
queues ont été coupées (Raschi, sur Béça, 3 b), les figues séchées par couches, sont 
entassées dans des tonneaux (Sifré). Si on les tourne en forme de miches de pain, 
elles prennent aussi le nom de 542% {voir le chapitre suivant). Mais la vraie 992 
se fait plutôt avec des figues fraiches écrasées (Arouch, s. v.: D1> DYNNTUD 
ND 593932 DM9 JWVYI 0972 DIN 15399 NÜNSA2A JNIN DNS). Saint 
Jérôme (Onom., 17, 1. 21 Lag., sur Diblalthaim — raarar eorum = p. 54, a 
comp. Deblatha et Debelam, p. 51, L 9; p. 57, 1. 16: palalae) explique : « massas 
quas de recentibus ficis confingere solent, quas Hebraei deblathan, Graeci ma)ata:s 
nuncupant ».] 

1. Peut-être dans M. K., 11, 5 : sûrement dans Maas, 111, 4, d'après la leçon 
NYYVLD (au lieu de NAXYX D). Comp. le passage très obscur (v. Schwarz, ad loc. cil., 
p. 321) de T. Maas. r., 11, p. 84, L. 1: N° N2 (variante NILVLD) NILIED NEA 
972 (?) VSD. Il faut à tout le moins lire n1Y%XD. — Mème cas pour TINDO133, 
v. Monatsschrift, 1906, p. 716. 

2. Une expression ordinaire pour désigner la fin de l’été (de la cueillette des figues, 
VD) est 171292" 159207 Ts DEMANDER LAS I Dem 1 2101729: 
Ned., vi, 4 (dans le Babli : 3999 D 0) : j. Ned., 41 a, 1. 11 (RSS DVNDN n13È 772 
0%25% 979222) ; b. Ned., 61b, incorrectement 359507. — Dans la Bible (Isaïe, 
XLIV, 13) le mot signifie certainement un couteau, v. Barth, Nominalbildung, $ 169 c. 
— Dans Scheb., vur, 6; j. Scheb., vin, 38 b, 1. 25 (Sifra, 106a), le mot est employé 
autrement : (1. SNS PO TILL D 10 JOIN 7757 TN (parallèlement à 21"). Il est 


sûr qu'il s’agit d'un couteau; comp. plus haut, p. 16, n. 3 et #. — Les formes 
"12999 et Y1XD2 s'échangent souvent ; dans Men., 54b en haut, 554, 1. 5, il 
faut, au lieu de 31%), lire 5Xp919, « endroit où l’on sèche ». — Il peut y 


avoir eu aussi un verbe SXPD avec le sens particulier de « faire des NY » : 
Maas , 11, À (1. 31%) DNLDS 19272 OYNN 92727; c'est l'explication des 
commentaires. Le verbe se retrouve encore dans T, Taan., 1v, p. 220, 1. 5; baraïta 
dans Taan., 28 a : DIYVÈD YX ND ; très probablement aussi dans Maas., n, 7, et 
Para, vu, 12 (lire 31225 pour NL). Le verbe dénominatif tiré de "PVLD à été 
souvent confondu, à cause d'une certaine conformité dans le sens, avec "ÉD; 
« tailler ». 

3. T. Scheb., vr, p. 70, 1. 26. — Avec les fruits de l’année sabbatique on ne peut 
faire qu'une 5927 : T. Scheb., vit, p. 72, 1. 17, et passage précédent. 

4. Voir plus haut au chap. vir, dans la note de Lüw sur NL D. 

D. TT. pluriel n35997, voir les textes donnés ci-dessous par Lüw, Dans la Bible 
le pluriel est D15%2 : I Sam., XXV, 18; 1 Chr., x11, 40 : on trouve la forme défective 
51227 dans I Sam., xxx, 12; II Rois, xx, 7; Isaïe, xxxvinr, 21, Racine: 59 : arabe 


Evan 


tout à fait !, et on les comprime fortement (5=1)?.On les presse dans 
un tonnelet (nan) ou dans une cruche (55), à moins qu'on ne 
lcur donne une autre forme. Ainsi, on mentionne le modèle rond 
>)”, obtenu à l’aide d’une forme appelée snif. Ces gâteaux 


J;5 : araméen NN227, NNS94 (j. Dem., Il, 21c,1. 37). De là peut-être le grec 
r2haän, v. Lewy, Fremdwôrler, p. 11, mais aussi Prellwitz, Etym. Wôürlerbuch, 
p. 349. IN ss, P. Sm., 808 ; Card., 226 : Gr) GA Ge A OI. Syriaque INS 
pluriel JS5, « placenta ficaria ». Bar Ali, 3025 : L}L» IN 5 we +} Bar Bahlûl, 
éd, Duval, 402; P. Sm., 541 : IN (IN). Néo-syriaque divwila, pluriel dibli, « a 
cake of honey, eggs, flour and butter » (Maclean). — Explication, Bar Ali : : IN 
Linz wa) LIL; il pense à une dérivation de [Las]. 11 donne (n° 2023) IN», 
panier tressé avec des feuilles de palmier et dans lequel on comprime le gâteau de figues. 
1251 est le persan Âss5; — Jss, « fiscella ficuum », 5927 (Meguilla, 26 b : +527, 
variante 95297; /lal. Gued., p. 228, 1. 9: 152997). P..Sm., 1074: he (1140) n'est 
pas d’origine persane (Fleischer, apud Levy, I, 510). — Texres pour 5927: T. Sabb., 
vau#p.. 121,149; T: Béca, 3,,n.,202,1:23%,.0en.vr. xxx 44, (p:287 Theodor, 
Tunhouma, Noah, 2 Buber (apud Theodor, L. ce.) ; 59298 : Demaï, 1, 1; T. Scheb., 
van 69 1845n70:1262.Sa0bxvu, 2; Nasir nr, 12 TL Nc. JT Des LA 
L'ANRSS OUT AL 2 DANUZ..-J 99979: T. Sabb., xix, p.128, 111; 5272 : 
l'es., 81b; Jn5°%27 : Machsch., 1,6; 721nn 50 52927 : Para, x1, 83; T. Para, 
xi. p. 639,1. 28; m9 ‘= : T. Kerilot, 1. p. 562, L. 371; b. Keril., 13b et 6 pas- 
daredrparalléless san im JS Nr 300 AUS KE LATE Te D One 
pb. 686, 1.5; Midr. hagadol, apud Theodor, Gen. r., p. 2178, n ; ‘7 "25 : Scheb., 
1, 2-3 ; 4 90 999: T. Taan., 1v, p. 220,1. 8 (5 5% nnN n199: j. Taan., 1v, 68 b, 
1259, 2 nongs9 © bp. Taan., 28 a, 1 31): 5% :-Péa, vin, 5; Kel.,v, 8 (environ 
400 grammes, d’après Petuchowsky, ad loc.) ; 7 5% 392772 : T. Sabb., x1v, p. 103, 
J. 23: j. Sabb., xvu, 16a, 1. 52; b. Sabb., 1930; ‘+ 5 Sy (sic: Arouch, la 
Tossefta et le Yerouschalmi ont le ); Ter., 11, 1; Sabb., xvr, 5; Ohol., vint, 1; 
Teb=Yominnts: Siam dl AT Ter 1T, 00 tes UE LES AN ET TER 
Hanna T seven: 04200640. 08 GAL TEAM EE Ten ver 
j. Ter., iv, 43a, 1. 34; T. Soucca, 1x, p. 1917, 1. 20; j. Soucca, 54d, 1. 9; T. Meïla, 
1202908... LARSD AMEN LD M Ar 6 D TS 0 Ten or en NE CB AIRE AT 
pluriel n935923, inexactement pour 5925 dans l'Arouch citant Nazir, 11, À (comme 
il résulte d'ailleurs de Men., 81 b, 103 a). — n135929 à côté de n17393 (Péa, vaux, à; 
Kuliva8h: TiTersim,- D. 29,111: Ta8cheb., V1, p469,.149 D 4001026 Nasir 
11,4: à cotéde D1n79n : Dem. , 11,1; de nD r019: Dem., V, 5; — avec Jnn(2) = 
Sabb., xvu, 2: T. Sabb., xnx, p.,128, 1. 1 ; avec 50723: T. Béça, 1, p. 202,1, 23; 
avec 20993 : T. Teb. Yom, 11, p. 686, 1. 5, v. comment, dans l'éd. Romm]. 

4. Voir Magerstedt, p. 197. [Le gâteau de figues grec se fait avec des figues séchées à 
demi, qui, saupoudrées de poudre de thym, sont ensuite écrasées et séchées au four]. 

2. Béça, 3b,en bas: 59599 99 99 9970 NDIMIED ND; Ter., 1v, 10: DT 
= “9 7 DIPILD NS: T. Ter., v, p. 34, 1. 1. — Les n993493 sont aussi 
écrasées (#97 ou 97) dans un tonnelet : Maas., 1, 8; 111, 4; T. Maas., 11, p. 82, 
]. 17, 23 (avec les pieds); j. Maas., 11, 49 d, 1. 29 d'en bas; mais des figues séchées 
ne deviennent pas une masse compacte, une 72927. | 

3. T. Ter., v, p. 34, 1. 1 et s. : NY 99 253 (NN, NNNS, 29393, par opposi- 
tion à 7712999 : j. Ter., 1v, 43 a, 1. 42 — Béça, 3b; Zeb., 13 a]. 

k.:Ter.s1V#a0: 

5. Maas., 1, 8 (le verbe). 

6. Ibid.; Ter., 1v, 11, 12. 
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portent le nom de Sw>!; l'autre nom qu'on trouve, 45925 55 ?, 
montre qu'ils étaient plats el ronds. Peut-être 533 désigne-t-il 
non seulement le gâteau, mais aussi le cercle qui donne la forme *. 
D’autres formes sont celles du cône, analogue à une ruche (n=%3)", 
et celle de la brique (325%)°. Dans la masse, qui n'est pas d’une 
bien grande valeurf, on peut reconnaître parfois les différentes 
nixp 7. Sielle se brise, on la pétrit à nouveau *. 

Les gâteaux de figues peuvent avoir les dimensions les plus dif- 
férentes *. Ils sont parfois si grands qu'un seul homme ne peut pas 
les porter !. D'ordinaire, ils sont assez grands pour suffire à 
plusieurs repas !". Des gâteaux plus petits (43) se faisaient parfois, 
semble-t-il, en écrasant des m1» dans le mortier !?, 

Cette préparation des figues a lieu naturellement à la même 
époque, dans la même contrée ‘*, car elle dépend du temps de la 
cueillette principale. 

Le goût du gâteau de figues est doux !*, ce qui peut tenir en 
partie à ce qu'il est poli avec de la sève de la vigne (ou même du 
figuier) %, ILest parfois si gros 'f et si mou qu'on peut envisager la 


1. Outre les textes cités par Lüw dans la note au commencement de ce chapitre, 
on trouve 592% SÙ 53597 dans T. Sabb., 1x, p. 122, 1. 8: 592 59595 dans 
PORN Dr AOC CDT Ter, Le p:229, L Ge Taan., 28a,1. 31. Cf. T.‘ Maas. 
SCENE OS LE Hs Te RM... p.373. 1:99: Teb. Yom., 11, p. 686, 1. 2 
Er D be be D BE Mae re à UE NE (117008 6 p. 58, (à A2 1 15359 DD 7). 

RNA EL PS PL 

d. Béta; 3b énbas:-cf. p.35, n. 5 et p. 36, n. 3. 

4 OT. Ter, y, p.38, 1..1-et: suiv. : nn 9 S5: j. Ter., 1v, 43a, L. 43. Pour 
l'explication, voir Schwarz, ad loc., p. 272b. [Les figues, après avoir été séchées et 
écrasées, étaient tournées en masses carrées ou recevaient une forme conique, comme 
nos pains de sucre. Voir Büttiger, Kleine Schriflen, WI, 319, n.]. 

5. Ter., 1v, 8; saint Jérôme sur Osée, 1, 3 (« in re ge laterum »). 

6. C’est ce qu'on voit par B. a nil: 

1. Teboul Yom, n, p. 686, 1. 2 : "mm 1n4p9 59 DOM 19550 79999 9359 
MYILD N°9 217 57 DIPIEN 90 3293 DT. 

B. M., vu, 1, 35933 199908. 

9. Ter., 1V, 8. Cf. Scheb., 1, 2. De Bocra il en venait de petits, PU: PO. ME PES TE 
1. 56 : H%37 JNNT NVIUIT JOINT 79 NM2727 NV. Voir plus haut, 
Ra rE, 

10 Te Sabb;;1x,in4199::1: 10. 

11. Sabb., xvr, 3 (v. en }; Sabb., 93 a en haut. 

127, Taan , 1v, p.220; 1. 8 : 192 sn : j. Taan., 1v, 68 b, 1. 59: nm n°92 
15997 Ù ; baraïta dans ns , 284,1 1: n9n2%9 5997 59 SD NV 
199503 S5>0 572: 139990. 

13. Maas., m1, 4 : DIN 932 299 9997 DN n99213 NET. 

15. Pes., 87 b en haut: 559293 535 993 pin [RN22TS 399928 dans le 
Targ. Yerousch., Nombres, xxxut, 40, provient de ce passage du Talmud]. 

ANUS 18. 339 09 519995 

IG RE IX 2 7 TND SNS LIT: Teb. Yon: D 686, 1:54. Kils vx, 30€, 
1, 11. V. Magerstedt, p. 198. 


(#2) 
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possibilité de l'utiliser comme colle pour un vase brisé'. Mais, en 
général, et quoiqu'on puisse en tirer, aussi bien que des n11%5, 
du jus en le pressant fortement?, il est si dur qu'il faut un cou- 
teau*, une hache Ÿ ou une cuiller de bois pour le réduiref et 
qu'il peut rester assez longtemps dans l’eau sans être hors d'usage. 

Les morceaux où tranches du gâteau de figues s'appellent +n52 


m7. 


IX. — LA FIGUE DANS L'ALIMENTATION. 


Le figuier étant un des arbres fruitiers les plus répandus de la 
Palestine, la figue et les mets qu'on en tire comptaient, comme à 
Rome, parmi les objets de consommation les plus communs”. 
Toutes les parties du fruit, la queue exceptée, peuvent être man- 
gées !. Même les pointes des jeunes pousses (1m) se prêtent en 
certaines circonstances à la consommation !!. Mais les feuilles de 


l'arbre sont impropres à la nourriture !?. 


es Nos Es 

Per TOILE UE Dr DR LE LOS 

de os LOU LOU, D AU du no DE 9127 : T. Schabb., xiv, 
p. 130 ; j. Schabb., xvxr, 16a, 1. 52; b. Sabb., 123 b. Comp. plus haut au chap. vn, 
D:90, 0.12; 

4. D17p: Sabb., xvu, 2 [55 NN nn); T. Sabb., x, p. 128, L. 11: 
medaloh ibeiaieter 

5. C’est ainsi, sans doute, qu'il faut comprendre 45 Re dans T. Yom Tob, 1, 
p. 202, 1. 23. 

6. Mèmes textes que ceux de l’avant-dern. note. — 55%: T. Yom Tob, I. ce. (les 
n992392 et les 1299n sont réduits en petits morceaux quand des vieillards veulent 
en manger). 

1e Machsche er 0 PMR ST SOU MONT 12127 15250. (Haï : 
127999 ; Krauss, Lehnwôürler, I, 293 ; 177990 est correct), à cause des sicaires, 

8. Dem, v, >; Maas., 111, 4 (parallèlement à n5 n5975). — Dans l’hébreu 
biblique : I Samuel, xxx, 12. 

9. Les figues sont mentionnées presque dans toutes les discussions halachiques où 
il est question de comestibles, p. ex., Ned., nr, 2; T. Ned., 1v, p. 219,1. 12: 5" 
222 ODSNN 72 NOR ON VPN V7" 72; autres exemples dans les notes qui 
vont suivre, — D’après Pline, XV, x1x, 21, les figues sèches remplacent le pain, Comp. 
le proverbe « romain » (973392 N%9D N259D) cité dans Ber., 620, 1. T: 99279 2 
J27 INT NN NN, ne sulor ullra crepidam! [Tesch. ha-Gueon., éd. 
Harkavy, p. 213 ; Arouch, VHE, 203 : le fils doit garder le métier de son père. Raschi, 
ad loc., l'entend autrement. Goronel à 49903 à la place de 973993, qui est fort bien 
attesté. ] 

10- Gen. 7, XLVIN In. ! MED NON 725199 "79 TON TT TONNES 779 ([Pseudo- 
en Sira, apud Lüw, p. 3.] 

A1. T. B. K., vi, p. 356, 1. 13. — Ces pousses tendres servaient aussi chez les 
Xomains comme légume (Pline, XV, 34). 

12. T. Yom Kipp., v, p. 189, 1.22, — Chez les‘ Romains le feuillage servait comme 
fourrage (Pline, XVI, 37 ; Columelle, VI, 111, 6). 
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Alors que les fruits ne sont pas encore mürs, mais forment des 
bulbes — c'est ce qu'on appelle les 532 — ils se mangent déjà ”. 
On les prend quelquefois avec du pain ?. En été, les figues mûres 
fraîches constituent un aliment ordinaire *. On les mange à l'arbre“ 
et on les tend comme rafraîchissement au voyageur qui passe ”. 
Le travailleur des champs en mange en les cueillant®. Les gour- 
mets en enlèvent d'abord la peau et ne mangent que la pulpe 
douce 7. Les figues tardives (nw%5%), pour devenir mangeables, 
doivent être bouillies $. 

Les figues fraiches se conservent à peine deux jours ; aussi ne 
peuvent-elles jamais devenir un objet de consommation à bas prix 
pour le peuple au même degré que les figues sèches ou les gâteaux 
de figues. 

Les figues sèches, généralement répandues ”, servent surtout à 
l'alimentation des classes inférieures du peuple !°. Dans les temps 
de détresse on les distribue aux pauvres, comme chez nous les 
pommes de terre et le pain !!. 

Les gâteaux de figues jouent aussi un rôle important dans l'ali- 
mentation populaire !?. On les distribue aux pauvres t*; on en 
donne à un homme vorace pour le rassasier !*, Le mets appelé 
n72) se prépare principalement à l’aide de figues !*. 


1. T. B. K., vi, p. 356, 1. 13 (quoique ce ne soit pas des 1993 n1%). Les 
Palestiniens avaient peut-être déjà à cette époque la prédilection pour les fruits non 
mûrs qu'on observe aujourd'hui dans le pays (Schneller, p. 273 et s.). 

POUR IVIMANr Soheb avr 35 CT. 2: 

eSoueet nr DANS 20% TS Mans, Sri pr 89% 1716: 

Maass. r., 11, 2: MANN 77. 

PHIManss CT: D:82) RME, 

; Maass. 7. III, 2; baraïta dans j. Maass. schéni, 11, 50 a, 1. 4%: 999 522 => 
PROD NITAE TONI NONIL 17391522). — Chez les Romains c'était, à cause du bon 
marché, la nourriture des esclaves. 

1. T. B. M, vu, p. 388, 1. 11; j. B. M., vu, 116,1. 58: No N 5%) 12° NI 
DY2NN2 (19297 ; j. Maass, r., 11, 504, 1. 58. 

8. H2w : j. Scheb., 1v, 35c, 1 19 (INSNSH NID 59)! 

SwWoir;-parExemple "T:-Naz/ tp 28111 924; 

10. Les ouvriers: Meïla, 111, 6; Dem., vx, 3. 

11. T. Dem., x, p. 54, L. 11; T. Eroub., 1v, p. 143, 1. 18. — A une époque de 
disette la reine Hélène fait venir de Chypre des cargaisons entières de figues séchées, 
ioyaiwv (Josèphe, Antiq., XX, 11, 5). 

12. Cf. Gen. r., xxx1, à. f.: Noë prit avec lui des gâteaux de figues dans l'arche 
pour la nourriture. Exemple d'école : T. Nazèr, 11, p. 284, 1. 24 et FAI 

13. Dem., v, 5 (m5°239 °n59). La mesure est déterminée dans Péa, vrtr, 5: 
d'après une opinion c'est une mine ; d’après l’autre, c’est la moitié (079) d'une mine, 

14. T. Sabb., vins, p. 121, L 13 (999592), avec référence à I Sam. XXX, 12. Sur 
cette maladie, v. Preuss, Biblisch-lalmudische Pathologie und Therapie, p. 29. 

15. Avec des 99992 (voir à la fin du chap. v, plus haut, p. 26, n, 3). Expliqué 
dans Ned., 50 b, 1. 33 : 795 120 797237 NN N2D (Krauss, IL, 318 : Jon) : 
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Il semble qu'on faisait avec les figues une boisson analogue à la 
bière d'orge ". Le jus gluant des figues fraiches est appelé miel de 
figues ?. | 

On attribue au gâteau de figues employé comme emplâtre une 
certaine vertu curative *. 

Enfin, les figues servent pour la nourriture des animaux *. 


X. — LA FIGUE DANS LÈ COMMERCE. 


Etant donnée la surproduction de la Palestine en fait de figues ÿ, 
il est naturel qu'on ait fait un commerce actif de ces fruits. Sur 


B. M., 84b en haut ; Sabb., 37b. d. 1. [N395 signifie un pot et au figuré (comme ce 
mot et comme l'allemand « Schüssel ») un mets. On parle de soixante sortes de mets 
(B. M., 84b), de millle sortes (Ned., 50 b). Comme dans ce dernier texte c'est un mets 
de figues. la tradition (Arouch et Raschi sur B. M. et sur Sabb., 37b) y voit, mais 
probablement à tort, un mets préparé avec des figues.] — Le mot N395 doit peut-être 
être retrouvé dans RXDS, j. Scheb., 11, 34a, 1. 69. [Azoulaï a la bonne leçon 09 
et E. Fulda la bonne explication 9799 925, «pot». Il s'agit de +295 et non de 
figues. Dans j. Péa, vur, 21 a, 1. 63, Fraukel lit aussi R99%, où il voit un jeu de 
mots avec nD%. Dans les deux passages le sens est celui de pot, Gependant le % des 
éditions est peut-être appuyé par le y2?, %05 de Lév. ».,11, 7 (xit, 2), dont Krauss 
le rapproche. ] 

1. Pes., 107 a, 1. 23, La leçon y est corrompue ; lire Y5Nn(s) N95%. Manuscrit 
de Munich : *5n. 

2. Ket., 111 b, 1.2 et 4 d’en bas : DYNn SU 097 et NN NUIT. Comparer 
Meg., 6a, 1. 31 et s. (réalisation de la promesse d’une «terre de lait et de miel»). 
Plus répandus étaient le miel (2%) des dattes et celui des raisins ; c'est le dernier 
qu'on doit voir presque toujours dans le miel de la Bible (Bauer, p. 56 et s.). — Un 
mot de sens douteux est celui de Joe, j.-Pég, vrb:200; 1e 2T"oû eng gaie he qe 
«miel des abeilles », est opposé à 9925X7 027; comp. j. Sabb., vir, 104, 1. 47; 
VPV2E 72% (une espèce de dattes ?). 

3. II Rois, xx, 7 (lsaïe, xxxvir, 21); employé pour la guérison d’Ezéchias. Cf. 
Preuss, Malerialien zur Geschichle der biblisch-lalmudischen Medizin, p. 22. 
Chez les Romains c'était un remède à usage interne et externe (Magerstedt, p. 191). 
[Les anciens médecins grecs employaient les feuilles comme compresses contre les 
tumeurs et les verrues. Aujourd’hui encore on se sert des figues pour des cataplasmes 
émollients et des tisanes pectorales]. Les Palestiniens de nos jours cherchent à guérir 
les blessures saignantes avec le jus de figues noires non encore mûres (Bauer, p. 217). 
[YauupA : Les figues sèches cuites dans le lait s'emploient aussi avec succès contre les 
maux de dents, notamment l’inflammation des gencives.] [Les figues figurent dans le 
Régime de Maïmonide, nN9927 n23m2n, 15-17.] 

4. T. Scheb., v, p. 69, v. 1; T. Yom Tob, 1v, p. 207, 1. 10 (les branches avec les 
figues) ; Gen. r., xxx1 (Noé a dans l'arche des gâteaux de figues pour les hommes et 
les animaux) ; Kel., 111b, 1. 4 d'en bas (pour les chèvres, mais seulement dans le but 
d'expliquer la promesse du « pays de lait et de miel »). [Yantpa : On prétend que ce 
fourrage rend le lait meilleur et plus doux.] Chez les Grecs, on s'en servait pour 
nourrir les bœufs, les porcs et les oies à l'engrais ; le foie des oies enflait ainsi 
(Magerstedt, p. 176). 

5. Cf. Herzfeld, Handelsgeschichle, p. 97. 


At = 


tous les marchés on vend des figues fraîches !. Les figues séchées 
sont un article courant d'exportation ? (les figues fraîches, qui se 
câtent vite, ne s'y prêtaient pas). On les achète au séchoir *, pour 
en faire des gâteaux de figues *. L'importation des figues se fait —- 
sans doute en temps de disette seulement — par voie de mer”. 
De grands magasins servent, dans les villes, à la conservation des 
gâteaux de figues °. JS 

Les figues se vendent soit d’après le nombre 7, soit à la mesure ÿ. 
Quelquefois aussi on les pèse. Dans le dernier cas, on pèse le 
poids brut avec le panier; puis on pèse le panier pour obtenir le 
poids net !°, On mentionne occasionnellement le 215 comme petite 
monnaie, moyennant laquelle on se rend adjudicataire de paniers 
avec figues !!. 

Les figues séchées se vendent aussi au poids !?, à la mesure '* 
ou d'après leur nombre !*, Le gâteau de figues ne se prête, de par 
sa nature, qu'au premier mode ‘. En fait de poids, on men- 
tionne occasionnellement la mine italique ‘6, la mine et la demi- 


1. Ber., 626, 1. T (c'est le proverbe cité plus haut, dans la première note du 
ch. 1x ; il montre que le commerce des figues était une occupation ordinaire). 

2, T. Scheb., 1v, p. 67, 1. 10. On les apporte à Jérusalem comme prémices : j. Bice., 
INT 040, Let, 1: 100n...1V. 22, L. 8. 

3. T. Maass., 11, p. 83, 1. 17. 

ASIE D El 98 
5. Ad. sara, V,2 (2993 n993993 N°92); Josèphe, Antig., XX, 11, 5 (à une 
époque de disette), 

0-TSCheb., var, p. 12, 1. 117. ct 8. (Y%N), 

1. Dans un panier (=5353) : Scheb., vit, 3. — Cf. T. Dem, NH D. SELS : 
T. Ter., 1, p. 28,1. 24 et s.; j. Ter., 11, 41 d, 1. 5. Dans tous ces cas il s’agit de 
lerouma et de maasser, mais on peut l’éteudre par analogie au commerce, Il est pro- 
bable que les figues fraiches sont surtout comptées, tandis qu'on mesure où qu'on pèse 
les sèches. C'est du moins ce qui se fait aujourd'hui en Palestine, 

Ms De LOTE le IR LL CC. 

Fois 09 LP AT À 

INT. ere: LIL D.-20.L 28 (NI 52 5353, ND). 

11. Ja PM IE D JU 14 (777295) ; ADN 11: 294: 1:49 (525, altération de 
17292). R. Simson de Sens sur Demn., 11, 5, à 19275. D'après Krauss, Lehnwôürler, 
Il, 311, c'est vouyyiov, avec permutation des liquides n et L. 

12. La seule mesure qui soit indiquée est N=:35 (Krauss, IT, 313-4: poids de 
douze onces) et, chose curieuse, toujours avec DAS Duel IV, A0 TO TERS 
P. 34, 1. 1; Beça, 3b en bas; Taan., 2% a, 1. 26 et suiv. Pluriel : Fate “IN7; 
j. Ter., 1v, 43 a, 1. 44. Sur Rmt5, v. Jew. Encycl., XII, 486 {égale en poids une 
mine). 

13. Péa, vu, 5 ; Ket., v, 8 (n1=313 25). Plus général : 27%, T.Ter.,1v, p. 30, 1. 26. 

14, T. Ter., ibid. 

15. Cf. le Targoum sur I Sam., xxv, 18etIl Sam., XVI, 1. 

16. Scheb., 1, 2, 4: SDSDNN 550 DD 9529 5. Cf. Jew. Encycl., XII, 486 
(contenait 100 dinars et équivalait à 341 k., 077 gr.). — Il y aurait lieu de se demander 
si le mot 53 n'implique pas l’idée d'une indication de poids déterminé. Dans j. Sanh., 
1, 194 en haut, le poids du 233 est évalué à 60 R=135 — 60 5%. 
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mine !. — Il est difficile de dire si l’on doit attacher de l'impor- 
tance aux indications de prix, qui sont toujours des exemples 
d'école et non des cas pratiques. D’après ces indications, on peut 
avoir pour un as {un peu moins de 4 centimes) dix fruits ? ou cinq *, 
dans quelques localités quatre ou trois seulement *. Naturellement 
il faut tenir compte de la grosseur et de la qualité des différentes 
espèces ; néanmoins les prix moyens étaient certainement bien plus 
bas. En achetant des figues, on doit s'accommoder d'en trouver dix 
pour cent de véreuses *. — On ne trouve aucune indication de prix 
pour les figues séchées — dont il est dit seulement qu'elles valent 
moins que les dattes © — et pour les gâteaux de figues, mais la 
valeur en est faible, surtout pour les gâteaux 7. 


XI. — LE SYCOMORE. 


Il nous reste à étudier un parent du figuier, le sycomore 
(np) $. 


+ Péa, Vi, 5 (set On). 

Maasser, 11, 6 (dix figues qu’on se choisit : 15 Y23N%). 
CMUGSSS EI OUT TePANIT, DS ER TAreLS: 

. Maass., 11, 5 (dans la 59319 n233 à Jérusalem). 

B. B., vi, 2 ("N25 n1Y51n9 707). 

. Eroub., 29b, 1. 35 (15979 9%%n); Ket., 80 a, I. 1 (Raschi). 

1. B. M., u, 1. — L'indication d’après laquelle trente livres de figues séchées coù- 
taient un as l’année du triomphe de Métellus est exagérée (Magerstedt, p. 64). 

8. [Ficus sycomorus L Dinsmore, N° 1758. V. Ascherson et Schweinfurth, 
Flore d'Egypte, AM; Hehon, 6° éd., 315; Joret, I, 111; Solms-Laubach, 
Die Herkunft des Feigenbaums, p. 97 et s. — TEXTES : MNPÜM, Gen. r., 
xu1, 6, p. 405 Theodor ; /t à côté de m7; B. B., v, 6; de 2%n : T. Scheb., ni, 
p. 65,1. 8; j. Taan., 1, 64b, 1. 32; j. Ab. z., 1n1, 43a, 1. 22; B. M., 111a; Bus 
DATA IS BED vip#009 4040 Bu Be Eve AA EAN CET 410, 1. 8 
(variantes : O9, WAnn); T. Men., 1x, p. 526, 1, 24; — 50% AT CR MPNTE, 
14 d, 1. 18: vun20 0 : T. Ab. z., vi, p. 410, 1. 8; =%PW n322 : Dem., 1, 1; 
y nosns : Scheb., 1v, 5; T. Scheb., 11, p. 65, 1.5, 6; B. B.,1v, 8; Nidda, Sb : 
j. Nidda, 49 a, 1. 49; % Sw mp1: Gen. r., xxv, 3, p. 242 Theodor; "D n17927 : 
TB: B., nt, pr 409,1 20 : "5 (SU) 70 RL Se vip D ROME DE MTRRES 
1V, D. 178, L'SLETS SChéb tir, pe 65,18 ;0B, BV, 98 "DS U-DNLYLTANEN, 
ix, p. 526, L. 24; ‘ù) 50 nom : T. Arach., v, p. 549. 1. 27; 99, 779, NP : 
Kil., vi, 4: Kil,,1v. p. 18, L 31; © np : B. M., 1x, 9; T. B. M.,1x, p 308: 1:86: 
LU) 50 "719: T. SCABD TD 09 er) by n179? : Scheb., 1v, 5; T. Zebah., 
x1, p. 497,1. 4,6; T. Men., xuux, p. 533, 1. 30 (T. Pes., 11, p. 160, 1. 19 : n19773) ; 
rw du nv : T. Nidda, vi, p. 648, L. 20; T. Mikv., vi, p. 658, 1. 25 ; DA n0:: 
j. Taan., 1, 64,1. 32; j. Ad. z.,1n1, 43 4, 1.22 ; — 0APU : Scheb., 1x, 2; T, Scheb., 
vu, p. 71,1. 24; Scheb., 1x, 38d; B. M., 117b ; Ned., 38 a.] Le singulier n'existe 
pas dans l’hébreu biblique. Araméen : RDDD ; syriaque : Looa [kooa :7.D.M.G. 
XXXIX, 298; Qaoa us : Lam.r., 1,16, v. Geiger, Jüd. Zeitschr., NI, 152; Loña 
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En Palestine, le sycomore est un indice caractéristique des 
dépressions (noww)! et se trouve surtout dans la Galilée infé- 
rieure ?. 

Les sycomores se plantent à une plus grande distance de la ville 
que d’autres arbres*. Des sarments de vigne grimpent souvent 
autour de leur tronc , comme autour du figuier. L'arbre atteint un 
âge extraordinaire et cette longévité peut avoir contribué à le 
faire adorer comme Aschéra, de quoi les sources tannaïtiques ont 
conservé des réminiscences assez claires f. 

L'arbre n'était pas cultivé pour ses fruits, mais pour son beau 


09 : Bar Bahlül, éd, Duval, 1115 ; da ko : ibid.; Bar Bahlül, 1521, 2005 : 
Payne Smith, 2583: Jsaaa:; Audo, 596: pe: Schwally, Idiolicon, 985; Schul- 
thess, 214: moon. La voyelle x fait penser à oùxov, dont Benfey a rapproché 
Sigmd (Solms, p. 80). Voir Lüw, p. 386; Tristram, Natural History of the Bible, 
p. 397. Grec : cuxouogéa (Luc, x1x, 4). De là le grec ouxäuuvos (Lewy, Fremdwôrler, 
p. 23) Cf. Z. D. M. G., L. ©. : ouxéuoc (transcrit en syriaque Jsooa ooNf3). 
Eucore dans la Septante ovxatvos, arbre, désigne la ficus sycomorus, mais parait 
s'appliquer en même temps au müûrier, Murus nigra ou alba. Ce n’est que plus tard 
que les noms se différencient. Ficus sycomorus devient le oux@utvos « égyptien », cf, 
Psaumes, LxxviIr, 47, ou est désigné par la nouvelle dénomination de cuxouopéx. Mais 
la confusion reste dans la langue parlée ; les deux mots sont employés alternativement 
par Josèphe pour désigner la ficus sycomorus (p. ex. Antiq., XUI, x11, 3). Cf, Luc, 
xvi1, 6 avec xIx, #4, où le sycomore est appelé cuxaptvoc et ouxouopéa. 

17 S0AED EIx" a": ponnn Ss5: 1270 Dan NY 52; Ned., 388 a, 1. 5 d’en 
bas (sur Amos, vit, 14) : 259912 5 12% :T. Scheb., vi, p. 71,1. 24. Par contre, 
le dattier est un indice des dépressions profondes (p97) : T. Scheb., ibid. Cf, Lüw, 
p. 387, et Vogelstein, Landwirlschaft, p. 7. Les régions de la Palestine qu'on consi- 
dérait comme 59% et qui, partant, produisaient des sycomores, se voient dans 
j. Scheb., 1x, 38 d, 1, 25-8 d'en bas (comp. Neubauer, p. 59-61) ; ce sont les contrées 
suivantes : la plaine de Darom (Neubauer, p. 41), la 59% de la Bible (Josué, xt, 
16 ; d'après Rosenmüller, Bib. Nalurgeschichte, 1, 283, la plaine le long de la Médi- 
terranée ; Biblische Geograghie, XX, 1, 151 : probablement le littoral plat depuis Jaffa 
jusque vers Gaza: 11, 322) ainsi que Heschbon et les environs avec les localités de 
55179192; 11372 5723 n°2, 97297 (depuis Emmaüs jusqu'à Lydda, v. Neubauer, 
p.100). Naturellement les frontières se confondent. Ce sont en partie les mèmes régions 
où les sycomores poussent encore aujourd’hui en grande quantité : dans la plaine de 
Philistée et dans celle de Gaza au Carmel (Bauer, p. 273 et 276). 

2. Scheb., 1x, 2 (voir la note précédente), 

5. De même les caroubiers : T. B. B.,1, p. 399, 1. 10; B. B., xx, 1; B. M., 117 a, 
1. 27. Cf. Lewy, Abba Saul [Jahresberichl der Lehranstalt für die Wissenschaft 
des Judentums, 1876), p. 35. où l’auteur réunit avec concision les données essentielles 
sur le sycomore. 

MORE VD NTER IL, IV D. 183.1. 02, 

5. Gen.r., x, 6 [p. 105 Theodor, v. la note de l'éditeur] : 593 37= 12pP 0 
"30 DIN] DD YNI. 

DEAD EAN 41 De: 529590 VNT20 DO (lire, d'après la variante, 
TN920 où VNI0). [Il faut lire avec Lunez, Kaftor va-Férah, 1, 158 : Sn=59% 
sans conjonction, car autrement on aurait quatre aschéra. On doit donc chercher daus 
le Carmel une localité appelée 33N (ou %3=N).] 
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bois !. Les fruits? du sycomore s'appellent #9pw% n1%52 % où nr ‘5, 


1," Daus-la Bible LROisx, 27; =D: MS 1x) 950 BR M MT 0 T2 Te STE E 
1, p. 65, 1. 1 ; v. aussi les textes ci&és dans la première note de ce chap. et dans les 
notes qui vont suivre. C’est pour cette raison que le sycomore compte comme 15"N 
Do. Voir aussi Lewy, /. c. (cf. Kil., vi, 4, 5; B. B., 1v, 8, 9); Rosenzweig, Das 
Wohinhaus in der Mischnah, p. 7. — La plupart des objets de bois conservés dans 
les Musées sont faits de bois de sycomore (A. Braun, Ueber die im Künigl. Museum 
zu Berlin aufbewahrlen Pflanzenreste aus altägyplischen Gräbern, Vortrag in der 
Silzung der Berliner Anthropologischen Gesellschaft, 15, 1V, 1871; dans la Zeit- 
schrift für Ethnologie, 1871, p. 299). 

2. M9PO n199 ; T. Arachin, v, p. 549, 1. 27. 

3. Dem., 1, 1, d'après Maimouide, qui cite aussi l'identité avec #. Dans 
Ber., 40b, 1. 4 d'en bas, on explique par *$295 (Ms. Munich : 5297 sn). [Tous 
les textes lémoins ont 752397 5Nn BRON et Elia Wilna, ad loc., Coronel, 
Belh Nathan, à R25%7 “5Rn), c'est-à-dire, d’après l'explication autorisée de 
R. Yohanan, des figuiers greffés sur des platanes : d'après Géop., X, 52 et 75 (ef. 
Niclas, ad loc.), le figuier est greffé eïç maravov. L’explication de Kohut, I, 674, IN, 
1290, est erronée. R. Yohanan veut entendre par 529% n922, non les fruits des 
sycomores, comme Maiïmonide, mais ceux des figuiers greffés sur des platanes, Il n'en 
est pas moins certain que les : TDPÈ n1:2 sont les figues du sycomore, C'est le Ais 
dans Lo] Aus: Ji] Mas LS à. Lis à, ce) SUISSES. La S. 
On s'explique ainsi 320 n9523 (n°2) et m1w 2. — Kaflor va-Férah, 85a: 7152 
MDP = ses) = SD00D NN, « figues de Pharaon » (Wœnig, p. 281). Sur 
"APE 122, v. Lüw, p. 387 (cf. Pes. r., 4 a, et la note de Friedmann), 

4, Ce fruit est mentionné dans Pes., 1V, 8 : jee bte SÙ n197%3 (dans l’éd. Lowe, 
IV, 9, n919%723 est une faute d'impression) ; T. Ter., v, p. 33,1. 6: n37229 172997; 
T. Pes., 11, p. 160, 1. 4, 10, 19 [le ms. d'Erfurt, 1. 40 et 19, vocalise n3722 en peusart 


AT IAt29])5 3 Peer: Fan 1. 32 : j. Péa, 20c, 1. 36; baraïta dans Pes., 56a, 1. 10 
VATIT 
d'en bas, et Men., 71, . 6 d'en bas: "990 599 27997 99 017729, — partont 


le pluriel, qui suppose un singulier n97%3. Le verbe 7233 dans T. GURÉE LE Vs 
(éditions et ms. de Vienne, apud Zuckermandel ; manque dans le ms. d'Erfurt) est à 
rayer et à corriger en 073, avec A0. 3., 500 (R. Hananel:; Consultations des Gueonin, 
él, Cassel, 390) et j. Scheb., 11, 33 d, 1. 38 (d'après Lewy, I, 319). 11 faut en rappro- 
cher 79723, un fruit de ce re dans Lam. r., sur 1, 5 (Arouch Sx5) [éd. Buber, 
p. 68; traduit inexactement par So nolet 92979793, un mets fait avec ces fixues, 
dans j. Maass. schéni, 11, 53 b, 1. 11 ; j. Yoma, vin, 45, 1. 12 (*::2293); j. Scheb., 
1, 340,1. 67 (299-723), les deux derniers passages étant à corriger d’après le premier 
[Si 737223 dans Lam. r., est exact, il faut lire dans les trois textes du Yerouschalmi 
N9979793 ; le 5 est venu du mot SrébeU LR NT: le contraire s'est produit pour 
e dans j. Scheb. : NYSTAN 59923]. L'arabe à, de 5+2., tiré + ficus 
SyCOMOrus. [es Dozy, s. v.; Rosenmüller, 281 EE ins ), Likkoutlé 
kadmoniot, 215; Steinschneider, Heilmillel der Araber, 329; Mowa/ffaq. T8; dju 
mmeiz : Forskal PI., 480 ; Post, 730 ; en Épypte guinoneyz (Ascherson et Schweinfurth : 
«cultivé partout et soi-disant subspontané »}; Z. D. P. V., xx11, 18 (dschummez, 
dschimmez). C'est un emprunt en arabe (Frænkel, 140). Payne Smith 2063 : 
Sy 3 si pour JR$ols (?); Bar Bahlül: Lsoag. — Faut-il en rapprocher le nom 
de lieu +723 ? Bœttiger, Topogr. Lexicon zu Josua, 238, donne Evxdpuvoy.] | 
D'ALEWNY LEGS Di 36. a définitivement établi, pour ce mot, la signification de 
« figues du sycomore », contre celle de «fruits de fécondation », qu’on a voulu y voir. 
D'où ce résultat important : le caroubier et le sycomore sont, malgré leurs fruits, 
considérés comme 79 * SN, parce qu'on les plante avant tout à cause de leur bois, 


RS TU 


Ils n'arrivent à parfaite maturité que si on leur fait, peu de temps 
avant la cueillette, une piqûre ou une incision ". 
Les arbres sont abattus au-dessus de la racine ?, ou celle-ci est 


B:B,,n,1;41v, 8,9; B.B.,21b; Kil,, vi, 8,5; T. Kül., 1v, p.718, L 31-32; j, Orla, 
1, 60c, 1. 15 d'en bas; Dem., 1, 1; Scheb., 1v, 5. Les nY723 ou fruits de sycomore 
consacrés au Temple passaient pour permis à Jéricho, car comme ce n'étaient pas eux 
mais les bois (les poutres : n179p) qu'on voulait protéger contre les violences, la 
consécration portait naturellement sur les branches et non sur les fruits (T. Zeb., xx, 
p. 497,1. 4; T. Men., xxx, p. 533, 1. 30). [A la phrase 0797 50 11722 17790729 
de la Mischna de Pesahim, 1v, 8 (= j. l’es., 1v, 316, 1. 32; .j. Péa, var, 20 c, 1. 36; 
T. Pes., 11, p. 160, 1, 6, 10, 19), les mots complémentaires 573% 509 2197 20 dans 
les , 56a et Men., 114, sout une addition erronée du tauna citaut d'après 2372729 
72P0 27 dans B.B., 11, T et 13 (cf. 1v, 8, 9). Il ressort sans le moindre doute de 
T. Men., xx, p. 533,1. 30 ; T. Zeb., x1, p. 491, IL. 4, qu'il s’agit de sycomores et non 
de caroubiers, comme Lewy, L. c., l'a victorieusement démontré.] 

1. C'est le sens de 552 (l'arabe eh signifie figue) ; la racine s’est également 
conservée en éthiopien ; (dans Amos, vi, 14: DH DD 0592,ce que la Septante rend 
par 4viwv cuxäpuiva & incisant Les figues du sycomore », c'est-à-dire les rendant müres 
au moyen de l'incision. Lagarde, Milleilungen, 1, 68-9 ; Solms, p. 7 ; Hehn, 6° éd., 
p. 100, admettent qu'il s'agit de la fécondation (caprificatiou) ou d'une manipulation 
analogue. Ils oublient que ce ne peut ètre un métier. — Sur l'opération de lincision 
voir Théophraste, 11, 8: elle ne müûrit pas si on ne la gratte pas superficiellement ; 
c'est pourquoi on la gratte avec des clous de fer, après quoi elle mürit en quatre jours. 
De mème Pline, XII, vu, 14 (Lenz, p. 430). Afin d'obtenir une maturité parfaite des 
fruits, on les pique ou on les incise quelques jours avant la cueillette, en partie pour 
permettre à l'air chaud de pénétrer à l'intérieur, en partie pour laisser s'écouler un 
jus amer que les figues contiennent (Woenig, p. 281). Aujourd'hui l'incision des fruits 
du sycomore est générale (Riehm, p. 979). [La figue non piquée s'appelle bdt, LL 
(Z. D. M. G., LI, 295, sur Barre, « mûre »), — Le 9592 biblique a été considéré 
comme dénominatif de l'arabe et de l’éthiopien balas, « figue » (Bochart, Hiero- 
soicon, 1, 283; Gesenius, Thesaurus, 213). Forsk, 179, a noté ea baeles, pour F. 
morifolia (Solms, p. 75). Solms, p. 9, signale encore en Italie un mot bolas, qu'il 
rapproche de balas. Le rapport n’a pas besoin d'être nié, mais il n'en est pas moins 
inexact de traduire, comme Solms, p. 75, et, à sa suite, Hehn, 6e éd., p. 100, les mots 
d'Amos par : « celui qui fait au sycomore une opération semblable à celle qui est 
usitée pour le figuier ». Lagarde, Milleilungen, 1, 59, traduit 552 « ein Caprificie- 
render » et ajoute : « la figue du sycomore est piquée, incisée afin de mürir ». Dans 
la 14° édition de Gesenius, on lit : « cultiver des figues, celui qui incise des figues du 
sycomore, c'est-à-dire qui hâte leur maturité par l’incision ». La dernière explication 
est seule exacte. Au sujet de la racine 952, Lagarde dit encore, L. c., p. 68: «Il 
ne me parait pas impossible que ce vocable étrange en sémitique ne soit nullement 
sémitique à l'origine, mais indien, » C’est à cette remarque en l'air que se réfèrent 
la 14° éd. de Gesenius et d’autres pour « l'origine étrangère » de D52.] [Yauupa : En 
Orient les sycomores poussent très souvent près des puits. Les bergers s'occupent de 
l'incision des fruits pendaut que leurs troupeaux paissent ou s'abreuvent. 052 
020 nest pas un métier à part, mais ce peut ètre l'occupation accessoire d'un 
berger ; c'est ce que voulait dire Amos. Du reste, cette opération n'a rien à faire avec 
la fécondation. La figue du sycomore est incisée pour pouvoir mürir, autrement elle 
se dessèche ou se flétrit. Il se peut qu'on ait aussi appelé 352 la mème opération 
faite sur les figues.] 

2. D (0723), Kül., 11, 4. 


AD 


enlevée en même temps '. Le tronçon qui reste dans la terre après 
l'abatage, et qui repousse ensuite, s'appelle 55? ; un tronc qui n'a 
jamais été abattu est dit n2pw notna 5. 

Le bois est coupé en planches ou en madriers * avec une sorte 
de scie ou de couperet*. Avant de s'en servir, on doit enlever 
l'écorce de chaque morceau de bois et le polir f. 

On peut aussi couper des branches de sycomore. Une branche 
non encore travaillée s'appelle quelquefois nov 7. Étant peu esli- 
mée, elle n’est pas chère $. Quand on enlève ainsi des branches à 
l'arbre, on veille à ce qu’elles soient toutes enlevées uniformément 
à la même hauteur *. 

Comme le sycomore a une épaisse ramure, on peut jouir de la 
fraîcheur de l'ombre en se tenant sous ou sur l'arbre !°. Pour la 
même raison on ne doit pas, si l'arbre est à la limite d’un champ, 
en laisser dépasser la couronne sur la terre voisine, dont il pour- 
rait priver les productions de la lumière du soleil !". 


1. Ibid.; ©90%, T. Scheb., 1x, p. 65, 1. 8. Les arbres sont très profondément 
enracinés dans le sol, comme il ressort de j. Ber., 1x, 14 a, 1. 31-32. 

BRAS T ES ETEUR EL NC PET SU RME D ASUS DUB ANSE PTMSEAPOL ANT 
p. 65, 1. 9. L'explication est de M. Lüw [Sur 79, voir mon article sur Ji) 4e dans 
la Zeitschrift für Assyriologie, XXII, 286.] 

3. B. B., 1v, 8; Scheb., 1v, 5. T. Scheb., it, p. 65, L. 6, explique NR95 TN 
"2% MEXDI, Voir avant tout Nidda, 8 b, 1. 33. 

4. "09, T. Soucca, 1, p. 192, 1. 18 (il est vrai qu'il ne s'agit pas de "2DO) ; 
mp, Kil., vi, 4, T. Kül., 1v, p. 78, 1. 31, etc. (voir les textes dans la première note 
de ce chap.). 

BTOC HEOT "IN, 6: 

6. Dronm, T. Scheb., nr, p. 65, 1. 2. 

1.3.24b.3., 11, 40c,1:33 ; Gen: r.,xxv, 3, p. 242 Theodor. 

8. Ibid. Le Midrasch compare souvent l’insignifiant Saül à une branche de syco- 
more (Gen. r., XL, in inil.; LXIV, in in.). 
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